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      — Attention ! cria Gunther, et nous nous jetâmes tous les deux sous la table. Après trois mois de leçons de magie, je devrais être capable de faire léviter un objet. Enfin, sans le transformer en un boomerang supersonique.

      Le miroir brisé indiquait que ce n'était pas encore le cas.

      — Il a bougé, lui dis-je en me faufilant pour me relever. Je veux dire, tu admets que je l'ai fait bouger. C'est un progrès. Non ?

      — Oui, tu as progressé si vite que tu as failli nous fracasser le crâne, Charlotte.

      — C'est un détail, dis-je à Gunther. Il a bougé.

      Il soupira. Plus Gunther m'enseignait, plus il semblait soupirer. Je ne me débrouillais pas si mal. N'est-ce pas ?

      — Tout est question de contrôle, Charlotte. Je ne cesse de te le répéter. Tu n'as pas besoin d'ouvrir le robinet magique à fond pour chaque sort que tu lances.

      J'ai toujours pensé que tout ce qui valait la peine d'être fait méritait d'être fait à fond. Vu l'expression sur le visage de Gunther, je devrais peut-être revoir ma position.

      Est-ce que je peux revenir ? demanda Samson, mon familier, en passant sa tête par l'ouverture de la yourte. J'ai cru entendre du verre se briser. Encore.

      — Samson, laisse-moi nettoyer les éclats de verre par terre. Je ne veux pas que tu te blesses les pattes. Je me dirigeai vers le balai appuyé contre le mur, mais Gunther m'arrêta.

      — Je m'en occupe, dit Gunther. L'héritier du cirque rival Makepeace sortit sa baguette et l'agita en direction des débris. Dans un scintillement jaune, les fragments disparurent. Un instant plus tard, le miroir réapparut dans son cadre. Tu devrais te rappeler que certaines choses sont parfois plus faciles à faire avec la magie. Et plus rapides aussi.

      Frimeur.

      — Écoute, je comprends que c'est plus difficile que de simplement penser à quelque chose, dit Gunther en s'approchant de mon canapé. Ce sera plus dur à apprendre pour toi. Le pouvoir de maître de piste est presque sans effort à manier. Ce n'est pas le cas ici. C'est une compétence que tu dois travailler.

      — Je ne dirais pas que la chose du maître de piste est sans effort. Je m'affalai dans le fauteuil à côté de Gunther avec fracas. Ma tasse de Mocha Élégance était tiède, mais j'en pris quand même une grande gorgée. À un moment donné, la partie élégance de la boisson devait bien se manifester, non ? Hier, j'ai dû réaménager tout un quartier de yourtes. Trois canards-garous ne voulaient pas partager une salle de bain. Essaie de faire de la décoration intérieure quand trois canards te cancanent dessus. Dis-moi à quel point c'est sans effort.

      — Écoute, je ne veux pas te faire la leçon. Gunther leva les mains. La prochaine fois que je viendrai, je veux que tu te détendes. Vas-y doucement avec la force que tu exerces. C'est comme si tu essayais tellement fort que tu finissais par trop serrer le tuyau. Au lieu de moins de puissance, tu te retrouves avec plus. Plus que tu ne peux en contrôler à ce stade.

      — J'essaierai, dis-je à Gunther, et il me sourit. J'apprécie que tu ne me fasses pas la leçon. Je me sens déjà assez nulle comme ça parfois.

      — Je veux bien faire. Certes, je ne veux pas non plus d'une fracture du crâne à cause d'une brosse à cheveux propulsée qui fait le tour de ta yourte. Gunther rit. Je tiens à mon intégrité physique.

      — En parlant d'intégrité physique, comment ça se passe avec ton père ?

      Et voilà. Les murs se refermèrent. Si Gunther s'était levé pour m'enfermer dans l'armoire, ça n'aurait pas pu être plus flagrant.

      Au cours des trois derniers mois, j'avais mentionné plusieurs fois avoir reçu une invitation au cirque Makepeace. Gunther se fermait comme une huître ou changeait de sujet à chaque fois que j'en parlais. Finalement, j'ai commencé à me renseigner sur son père. Sa réaction n'était pas meilleure. À ce stade, j'envisageais de m'y faufiler en douce pour jeter un coup d'œil. Je n'arrivais pas à comprendre pourquoi Gunther était si défensif à propos de sa maison. C'était étrange, alors qu'il était si à l'aise dans la mienne.

      — Oh, c'est toujours pareil. Tu sais, Papa est Papa. Comment ton oncle Phil s'adapte-t-il à la nouvelle situation ?

      La nouvelle situation dont parlait Gunther était que mon oncle Phil était mort. À sa mort, la Foire Magique m'avait intronisée comme nouvelle maître de piste, et je détenais un ancien superpouvoir qui permettait à cet endroit d'exister. Du moins, je supposais qu'il était ancien. Il aurait pu être né il y a 200 ans pour ce que j'en savais. Quoi qu'il en soit, un super pouvoir cosmique avait pris possession de ma personne, et ce faisant, m'avait couronnée leader incontestée de ce cirque paranormal itinérant.

      En théorie, du moins.

      J'étais censée être aux commandes. Genre, magiquement choisie, ointe et infusée de superpouvoirs et tout le tralala.

      Bien que je fusse supposément la leader, l'ancien maître de piste, mon oncle Phil, avait toujours l'air super vivant pour un type mort. Il connaissait le boulot sur le bout des doigts. Tout le monde le connaissait depuis plus de vingt ans. Et maintenant qu'il semblait totalement et complètement réanimé, pour beaucoup ici, c'était comme s'il n'était jamais mort.

      Bon sang, il avait même meilleure mine maintenant que de son vivant. On ne prend pas de poids quand on est mort, peu importe le nombre de tartes à la crème aux fraises qu'on mange.

      Grâce à moi, bien sûr. Moi qui prendrais cinq kilos rien qu'en trempant mon index dans une pointe de crème fouettée et en la léchant.

      Mais je m'égare.

      J'ai utilisé mes superpouvoirs sur le fantôme de mon Oncle Phil. Je pensais que ce serait cool si les gens pouvaient voir et entendre Oncle Phil. Je veux dire, il était là de toute façon, et j'étais la seule à pouvoir le voir. Pourquoi devrais-je être la seule qu'il embêtait ? Je pensais que ce serait une bonne chose à faire, que ça rendrait les choses un peu plus faciles. Les gens lui manquaient, et je n'avais pas été formée pour diriger le cirque, donc c'était gagnant-gagnant, non ? J'ai rendu son fantôme visible et audible comme les fantômes de la maison hantée.

      La petite amie de mon oncle, Jeannie, a ensuite exaucé le vœu d'Oncle Phil d'avoir un corps.

      Pouf ! Résurrection instantanée.

      Bam ! Rétrogradation instantanée pour moi dans tout sauf les incroyables superpouvoirs cosmiques.

      — Quelle nouvelle situation ? Il a retrouvé tout ce qu'il avait perdu avant sa mort. Eh bien, sauf la capacité de quitter le champ de foire.

      — Et le pouvoir, Charlotte. Il ne l'a plus. C'est toi qui l'as maintenant. Ça doit être dur pour lui.

      — Dur pour lui ? Tu plaisantes, j'espère ? La seule chose qui est dure pour lui, c'est d'essayer de me trouver pour pouvoir me donner des ordres comme si j'étais un jouet mécanique superpuissant.

      — Charlotte ! cria Oncle Phil en faisant irruption dans ma yourte.

      — Tu vois ce que je veux dire ? dis-je à Gunther.

      — Lève-toi, ferme les yeux et demande à remplir les bottes de foin, s'il te plaît, ordonna mon oncle. Il me tira de ma chaise sans attendre ma réponse. Jetant un coup d'œil au canapé, il fit un signe de tête à Gunther. — Bonjour, jeune Gunther. Comment se débrouille notre fille avec ses leçons de magie ?

      — Très bien, monsieur ! Ça avance bien. Les yeux de Gunther se tournèrent vers le miroir. Merci, mon pote. Gunther devait apprendre à mieux mentir.

      — A-t-elle encore cassé le miroir ?

      — Tu sais, je suis juste là ! Tu veux que je t'aide ou pas ?

      — Bien sûr, Charlotte. Oncle Phil hocha la tête. — Ce n'est pas comme si je pouvais aller au magasin d'alimentation, n'est-ce pas ?

      Je lançai un regard noir à mon oncle. Fermant les yeux, je demandai que les bottes de foin soient remplies. Quelques secondes plus tard, j'entendis le petit sifflement d'énergie qui m'indiquait que la tâche était accomplie.

      — C'est fait. Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour t'aider ?

      — Non, tout se passe à merveille, Charlotte. Le spectacle du chapiteau est complètement complet pour ce soir. Le terrain est plein de citadins heureux et de paranormaux qui font des affaires ! Tout est comme il se doit, ma fille.

      — Super.

      — Je te verrai plus tard dans la journée. Il y a tant à faire, tant de choses à superviser ! Ta-ta, ma fille ! chantonna Oncle Phil en sautillant hors de ma tente dans son costume de Monsieur Loyal.

      — Au revoir, dis-je à l'espace déjà vide. Gunther bougea dans son fauteuil et leva un sourcil vers moi. J'écartai les bras, m'arrêtant juste avant de verbaliser le Je te l'avais bien dit.

      — Alors, il fait tout ?

      — Il sait tout, donc il fait tout. Je suis un magasin de fournitures magiques. J'essayai de ne pas avoir l'air d'une enfant gâtée à qui on aurait pris son jouet, mais ça ne marchait pas.

      Après sa résurrection, Oncle Phil avait essayé de m'apprendre à gérer les opérations du Magical Midway. J'étais trop lente à son goût et... euh... j'avais fait disparaître le carrousel. Accidentellement.

      Ensuite, il avait démontré pendant que je regardais, insistant sur le fait qu'un stage d'observation serait meilleur pour moi. Finalement, il s'était rendu compte que nous pouvions simplement partager la responsabilité. Parce que, vraiment, où allait-il ? Il s'occupait des aspects du Monsieur Loyal qui nécessitaient de l'expertise, et je me retrouvais coincée avec les éléments qui avaient besoin du pouvoir.

      D'où ma rétrogradation au rang de placard à fournitures du Magical Midway.

      — Ça pourrait être une bonne chose pour le moment, observa Gunther en se penchant. — Ça te donne l'occasion de te concentrer sur d'autres choses. Comme ta magie.

      — Je suppose. Je haussai les épaules. C'était facile à dire pour Gunther. Il avait grandi au Cirque Makepeace et le connaissait sur le bout des doigts. Je ne savais pas ce que je ne voyais pas. Trois mois après mon élévation, il y avait encore des gens que je ne connaissais pas bien, des yourtes dans lesquelles je n'étais jamais entrée.

      — Je suis content qu'on puisse au moins passer du temps ensemble. Gunther sourit, et je lui rendis son sourire. Il était devenu un bon ami, et c'était très amusant de traîner avec lui. J'étais un peu triste de savoir que Gunther et moi ne pourrions jamais être plus que des amis. Il était charmant, beau et gentil.

      Il était aussi complètement hors limites.

      Je n'étais peut-être que le placard à fournitures du Magical Midway, mais je ne pouvais toujours pas quitter le champ de foire pour plus d'une journée. Une fois que Gunther deviendrait le Monsieur Loyal et l'ancre du Cirque Makepeace, il aurait les mêmes limitations.

      Notre temps, comme toutes les bonnes choses, finirait par prendre fin.
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        * * *

      

      Fiona, Fortuna, Anya, Avalon et moi nous sommes réunies pour un dîner entre filles avant le spectacle du cirque du soir.

      Au cours des trois mois que j'avais passés au Magical Midway, nous avions formé une sorte de groupe de filles paranormales. Une kelpie, une voyante humaine, une naïade, une biche-garou et une sorcière Monsieur Loyal entrent dans un bar...

      Puis elles boivent et parlent des garçons.

      Beaucoup.

      — Je ne comprends pas pourquoi Gunther et toi n'avez pas... enfin, tu sais, observa Anya de sa manière franche. Elle passa un mélange sucré et salé de poisson qu'elle avait apporté au festin, et je m'emparai du plat. — Il est sexy, tu es mignonne. Vous passez tellement de temps ensemble, et ce n'est pas comme si quelqu'un ici allait sortir avec toi.

      — Merci, Anya, de souligner mon incapacité totale à plaire à un homme. N'importe quel homme. Sur tout ce champ de foire.

      — Ce n'est pas ce qu'elle voulait dire. Fortuna, la voyante, tendit la main pour saisir un petit pain. — Personne ne te traite peut-être comme si tu étais le Monsieur Loyal depuis que ton Oncle Phil est revenu d'entre les morts, mais tous les hommes sur ce champ de foire savent ce que tu es. Et c'est sans compter le fait que la plupart des paranormaux ne sortiraient pas avec une sorcière, de toute façon.

      — C'est de la discrimination envers les sorcières. Fiona frappa du poing sur la table du dîner et eut un hoquet. Fiona s'était prise d'affection pour le vin humain.

      — Il est facile d'être intolérant envers les sorcières quand elles sont intolérantes envers nous par statut, intervint doucement Avalon, l'alpha des biches-garous, en picorant sa salade.

      — Hé, ne me mettez pas dans le même sac que le Conseil des Sorcières. Je vous assure que je vous aime mieux qu'eux. Je n'ai pas de préjugés.

      — Tu ne l'es pas, dit Fiona. Tu n'as pas grandi dans leurs académies en suivant des cours comme "Pourquoi les sorcières sont au pouvoir 101". Nous autres, paranormaux inférieurs, sommes incapables de gouverner, tu ne le savais pas ? Fiona leva les yeux au ciel.

      — Je ne suis même pas censée être ici, fit remarquer Fortuna. Mark et moi sommes tous deux exclus des villes paranormales par les règlements du Conseil des Sorcières. Ils détestent les humains. Du moins, c'est l'impression qu'ils donnent.

      Je secouai la tête, en désaccord avec Fortuna. — Attends, je dois t'arrêter là. Ils ne font pas ça pour discriminer les humains, ils le font pour protéger tous les paranormaux — sorcières, kelpies, tout le monde. Tu crois que si les humains débarquaient à Mineral Springs, ils souriraient, serreraient la main et repartiraient ? Ils exploiteraient ces champs de diamants en un jour. Peut-être deux.

      — Beurk. On dirait un membre du Conseil des Sorcières. Elle passe trop de temps avec Gunther, le bien éduqué, dit Anya. Fiona et Fortuna acquiescèrent en ricanant. Avalon semblait inquiète. Remarque, Avalon avait toujours l'air inquiète.

      — Écoutez, je ne dis pas que le Conseil des Sorcières n'est pas un cauchemar bureaucratique injuste. Je ne défends pas non plus leur façon de traiter les gens. Vous savez bien que je ne suis pas fan du trio maléfique. Certaines de leurs lois, cependant, existent pour une raison et c'est pour la préservation de nous tous. Pas seulement des sorcières.

      — Oui, mais qui a décidé que les sorcières, et elles seules, seraient en charge de tout le monde paranormal ? Qu'est-ce qui les rend plus intelligentes ou plus sages ? me demanda Fiona. Je ne te tiens pas pour responsable du fait que les sorcières aient pris le pouvoir et l'aient gardé pendant des centaines d'années. Je peux te dire, cependant, que ce sera un point sensible pour le reste d'entre nous.

      — Elles étaient plus proches des humains, me dit Anya. Elles sont arrivées au pouvoir parce qu'elles ont appris à se faire passer pour des humaines avant nous et parce que les humains croyaient en leur existence à l'époque où le monde paranormal a réagi pour se protéger. Les sorcières étaient les plus en danger, ce qui leur a valu le plus de pouvoir et de sympathie. Cela n'excuse pas ce qu'elles en ont fait une fois qu'elles l'ont obtenu, pas le moins du monde. Tout le monde hocha la tête, sauf moi.

      Je décidai de ne pas argumenter. J'adorais mon groupe d'amies paranormales, mais je savais que ma famille était le seul groupe de sorcières qu'elles acceptaient sans problème. La chose la plus déconcertante à propos de devenir maître de piste avait été les conflits politiques au sein du monde paranormal. Je n'en avais jamais eu connaissance, et leur intensité m'avait surprise.

      Mes parents m'avaient élevée dans le monde humain, en dehors du monde paranormal. Leur décision m'avait laissée ignorante des complications.

      Jusqu'à maintenant, en tout cas.

      Maintenant, j'étais tombée en plein dedans.

      J'étais considérée comme une sorcière renégate par le Conseil des Sorcières au pouvoir pour être née dans une famille de maîtres de piste. Gunther l'était aussi. Mes parents étaient mal vus pour avoir vécu dans le monde humain. Et mon oncle...

      Eh bien, mon oncle était mort, donc il se fichait pas mal de ce que quiconque pensait de lui.

      — C'est une conversation déprimante, dis-je en tendant la main vers mon verre de vin. Comme je l'ai dit, j'aimais mes amies et je ne pensais jamais deux fois au type de paranormaux qu'elles étaient. Ça me mettait mal à l'aise quand elles mentionnaient leur malaise avec les sorcières, mais ça semblait faire partie du prix à payer.

      Rien que l'alcool ne puisse arranger.

      Ça avait bon goût même si je ne pouvais plus être pompette. Un autre fabuleux avantage d'être le placard à fournitures du maître de piste.

      — C'est vrai. Heureusement que nous sommes à l'abri de tout ça ici. Fiona saisit son verre de vin et le leva dans ma direction. En inclinant la tête, elle eut un nouveau hoquet. — Pour l'instant, du moins, nous avons un maître de piste impartial, je pense.

      — Eh bien, un demi-maître de piste. Peut-être même un quart, grommela Anya. Aïe. Ça faisait mal.

      — Bon sang ! On ne peut pas revenir à parler de beaux garçons ? demandai-je à Anya. La beauté au crâne rasé leva les yeux au ciel.

      — Tu dois admettre, Charlotte, que ton oncle reprend de plus en plus le rôle de leader de ce cirque, me dit Fortuna. Tu ne fais plus grand-chose pour t'immiscer dans son rôle.

      — J'essaie encore d'apprendre la magie que Gunther m'enseigne, et je suis plus inquiète de ça que de tout le reste, dis-je à Fortuna. Je ne pense pas que je devrais aller au-delà de mes capacités. Je suis trop préoccupée par l'idée de tout foirer comme je l'ai fait les premiers jours. Vous vous souvenez de l'histoire de la tortue et du lièvre ? Je suis la tortue. Pas à pas. Plus question de renvoyer les sorcières du Conseil chez elles en un clin d'œil. Ou d'envoyer des manèges en Égypte.

      Lors de mon premier jour complet en tant que maître de piste, trois sorcières désagréables étaient venues en visite. Sans demander l'avis de personne, je les avais renvoyées d'où elles venaient en utilisant mon pouvoir de maître de piste. Bien que mon oncle Phil ait hurlé de joie face à cette action, j'avais enfreint la loi en les téléportant sans leur accord. Mon père avait dû se rendre à Democritus et parler à un magistrat sorcier en mon nom, et il avait à peine réussi à faire rejeter les charges.

      L'ignorance de la loi était une défense qui ne pouvait être utilisée que trois fois, et j'étais déterminée à garder mes deux autres jokers. Juste au cas où.

      — Beurk. Je déteste voir des femmes puissantes abdiquer devant un homme, grogna Anya.

      — Ce serait vrai que cette abdication soit bonne ou non pour la femme, mon amie, dit Avalon, la biche-garou silencieuse, à sa meilleure amie. Tu es une farouche défenseuse des femmes. Mais une partie du respect du pouvoir d'une femme, Anya, c'est de faire confiance à ses décisions. Si Charlotte ne se sent pas encore prête à assumer pleinement son rôle, tu dois honorer son choix.

      — Ouais, ouais, ouais. C'est ce que tu n'arrêtes pas de me dire.

      — Tu veux juste une femme aux commandes, et c'est encore mieux si elle dépose un homme par la force.

      — Eh bien, oui, c'est vrai ! Tu as tout compris.

      — Je suis aux commandes, à bien des égards, fis-je remarquer à Anya. Je pense simplement qu'il est plus important pour moi d'apprendre d'abord à être une sorcière normale. Une fois que j'aurai maîtrisé ça, je pourrai apprendre à jongler avec toutes les complexités opérationnelles du rôle de maître de piste. De plus, j'ai confiance en l'oncle Phil et Samson. Pas vous ?

      — Anya adore ton oncle, Charlotte, répondit Avalon à la place d'Anya mécontente. Nous lui faisons tous confiance. Il nous a bien traités pendant de nombreuses années. Mon amie est juste impatiente de voir du progrès.

      — Eh bien, moi, je suis impatiente de manger de la tarte aux pommes, annonçai-je en me levant de table pour aller chercher la tarte aux pommes de Costco que ma mère avait envoyée et qui était au four. À la mode, quelqu'un ?

      — Le fait que tu aies besoin de demander, Charlotte, me fait douter que je devrais honorer ton leadership, la voix d'Anya claqua comme un fouet tandis que tout le monde autour de la table riait. Si tu reviens à cette table sans glace à la vanille, je perdrai tout respect pour tes capacités de décision.

      — On ne peut pas laisser faire ça, dis-je.
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        * * *

      

      Je me tenais dans l'ombre du tunnel d'entrée, observant la fin du spectacle. Le chapiteau était rempli de parents rayonnants et d'enfants bruyants. De petits visages souriants étaient collants de barbe à papa rose. Certains enfants se blottissaient dans les bras de leurs parents, luttant pour garder les yeux ouverts tandis que le sommeil les tirait dans ce chaos bruyant.

      Ce spectacle me remplissait de joie. De fierté.

      Je pouvais goûter l'énergie des spectateurs comme si je humais des fleurs individuelles dans un champ. Heureux, fatigués, joyeux, inspirés, extatiques... La plupart des sentiments qui émanaient des humains qui nous rendaient visite étaient positifs, plus positifs que ce qu'on ressentirait chez quelqu'un dans la vie quotidienne. J'étais heureuse qu'il reste encore des gens qui aimaient regarder un spectacle aussi démodé.

      Je réfléchissais à la durée pendant laquelle cela allait perdurer.

      Si vous étiez humain, vous voyiez les trois pistes remplies d'éléphants, de chevaux, d'ours, de lions et de tigres. Tous des animaux qui, dans le monde humain, étaient souvent exploités pour le divertissement. Il y a deux cents ans, quand ma famille a fondé la Fête Foraine Magique, peu de gens se souciaient de la souffrance des animaux.

      De nos jours, les humains avaient évolué. C'était une bonne chose.

      Cette évolution, cependant, pourrait signifier la fin de cet endroit sous sa forme actuelle. Si les humains ne venaient plus, nous n'aurions plus de raison d'être. Notre vie de cirque itinérant pourrait prendre fin. Cette perspective me perturbait, mais je n'avais pas encore trouvé de solution.

      — Charlotte, cria Bob par-dessus le tumulte des acclamations et des applaudissements. Le garde lare romain me prit le bras et se pencha pour que je puisse l'entendre. Ces trois sorcières qui sont venues le premier jour où tu étais maître de piste. Elles traînent à la lisière du terrain. Ça a l'air bizarre. Elles sont juste, genre, plantées là. Sans rien faire. Juste à fixer.

      — Merci, Bob. Je marchai avec lui vers l'arrière de la maison où il était plus facile de parler. Depuis combien de temps sont-elles là ?

      — J'ai fait cette ronde il y a vingt minutes, et elles n'étaient pas là. Donc moins de vingt minutes.

      — Sont-elles visibles des humains ?

      — Nan, elles sont à la lisière arrière derrière le chapiteau. Derrière les faux générateurs. En tant que cirque alimenté par magie, nous avions beaucoup de choses qui n'étaient pas ce qu'elles semblaient être. Nous travaillions dur pour nous assurer que les humains nous voient comme un cirque ordinaire. Cela incluait de faux générateurs.

      D'accord, peut-être pas un cirque tout à fait ordinaire. Nos numéros et nos attractions étaient sacrément impressionnants. Bien meilleurs qu'un cirque humain.

      — Retourne là-bas et garde un œil sur elles. Je vais prévenir mon oncle, et ensuite je te rejoindrai.

      — Compris, patronne. Bob Larry me sourit, me salua, puis se précipita vers la sortie arrière.

      Quand j'ai rencontré Bob pour la première fois il y a trois mois, je pensais qu'il était un peu bizarre. Ses frères étaient l'incarnation de soldats romains contrôlés et sérieux. Bob me rappelait un surfeur californien, et j'avais peu confiance en ses compétences à cause de sa personnalité inhabituelle. En apprenant à le connaître, j'ai reconnu qu'il était vif d'esprit et loyal.

      C'était aussi le seul garde de sécurité qui parlait en phrases complètes. Donc, il y avait ça.

      Je suis à l'arrière près du générateur, me dit Samson. Je peux les voir, et Bob avait raison. Elles sont alignées et fixent l'intérieur du terrain.

      Pourquoi n'entrent-elles pas ?

      Ta magie de maître de piste n'a aucun pouvoir sur elles en dehors de la sphère de la Fête Foraine Magique. Je suppose qu'elles restent en dehors du terrain pour que tu ne puisses pas les renvoyer d'où elles viennent. Tu as encore deux passes avec le magistrat, tu sais.

      Attends une minute - je ne peux pas utiliser ma magie de maître de piste en dehors de la foire ? demandai-je, choquée.

      À un moment donné, je connaîtrais toutes les petites règles entourant ce que je pouvais faire et ce que je ne pouvais pas faire. Mais il ne semblait pas que ce moment arriverait bientôt.

      Tu le peux, ne sois pas absurde, se moqua Samson. Tu peux utiliser ton pouvoir de maître de piste n'importe où. Tu ne peux simplement pas influencer quoi que ce soit qui ne se trouve pas sur le terrain de la Fête Foraine Magique avec.

      C'est un sacré post-scriptum, Samson. Je pris une profonde inspiration et me rappelai encore et encore que j'aimais mon familier. J'aimais mon familier. J'aimais mon ancien, intelligent, encourageant, sarcastique, secret, obstiné, têtu...

      D'accord, de temps en temps, j'avais envie de l'étrangler.

      Comme maintenant.

      J'aurais pensé que c'était évident. Tu es la maître de piste de la Fête Foraine Magique, pas la maître de piste du monde entier.

      Je fermai ma voix mentale.
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        * * *

      

      Alors que je marchais d'un pas décidé dans l'air doux de la nuit, je pouvais voir les trois sorcières à la lisière de la clairière arrière. Je m'arrêtai et croisai les bras, les fusillant du regard. En goûtant l'énergie de chaque femme, je perçus leur impatience mais peu d'autre chose. Mon pouvoir ne me montrait jamais de détails spécifiques à moins que les gens ne projettent, et les trois femmes gardaient leurs objectifs avec efficacité. Je me maudis de ne pas avoir plus travaillé mon talent.

      Mon oncle, nous avons de la visite, pensai-je. J'étais reconnaissante pour le lien mental qui persistait entre mon oncle et moi. Bien que cela me fasse me demander pourquoi l'oncle Phil se promenait dans la foire en criant mon nom quand il me cherchait.

      L'habitude, ma chère. Je me dirige vers toi, me répondit-il.

      Je me dirigeai vers les femmes, Samson à mes côtés. Bob me suivait, son arme prête. En jetant un coup d'œil en arrière, l'expression intense sur son visage crispé me surprit. Son sourire joyeux et niais avait disparu. Bob était tout à fait sérieux.

      — Bienvenue à la fête foraine, mesdames, lançai-je en arrivant à la limite de la sphère défensive. Le mur de lumière scintillant entre nous, détectable uniquement par les paranormaux, illustrait la séparation. Mina, Mabel et Mercy m'avaient déjà rendu visite une fois. Quand elles n'avaient pas pu me manipuler pour obtenir la Fête Foraine Magique, elles avaient menacé de la détruire.

      Je n'étais pas heureuse de les voir, mais ça ne me coûtait rien d'être aimable.

      — Il y a des humains ici, cracha Mina.

      — Nous avons des centaines de personnes ici en ce moment, dis-je à la rousse flamboyante. Je ne sais pas si tu es au courant, mais nous sommes un cirque. Il y a une foule de gens qui regardent la fin du spectacle en ce moment même.

      — Je ne parle pas des humains que tu as laissés passer ta frontière. Mina fit un geste vers la barrière scintillante. Je parle des deux humains que tu as acceptés comme citoyens. Les humains que tu as installés dans une propriété paranormale modérée.

      Mark Botsworth et Fortuna Delphi étaient deux des rares humains qui avaient une quantité infinitésimale de sang paranormal dans leur héritage. Quand un descendant d'un couple humain-paranormal entrait sur le terrain d'un cirque paranormal, ses pouvoirs surnaturels inhérents pouvaient s'éveiller. Mark et Fortuna étaient deux de ces humains.

      — Fortuna et Mark ? Ils viennent du Cirque Langdon, lui dis-je, confuse.

      — Et à ton avis, pourquoi le Cirque Langdon n'existe plus ?

      — Honnêtement ? Je n'en ai aucune idée. Mais je parie que tu vas me le dire.

      — Les Langdon ont défié le statut. Le cirque a été renversé. La famille a choisi de ne pas payer le prix de sa sédition. Mina fit un pas en avant, et la pointe de sa chaussure fit onduler le mur magique entre nous. Ses yeux se plissèrent tandis qu'elle se gonflait d'importance.

      Bob Larry s'approcha et pencha sa lame vers les femmes.

      — Je ne comprends pas de quoi tu parles.

      — Oh mon dieu, elle est tellement stupide, gémit Mabel. Comment peut-elle ne pas savoir qu'il y a une pénalité pour héberger des humains dans notre monde ? C'est comme si elle ne savait rien du tout.

      — De quoi tu te plains ?

      — Continue à cacher les humains et à maintenir la frontière, et tu paieras le prix de ton mépris du décret, dit Mina. Elle écarta largement les bras comme pour embrasser la sphère qui nous enveloppait. Enlève ça, soumets-toi à nos ordres, et ta famille renégate pourrait être autorisée à survivre. Dans tous les cas, les Astley ont une restitution à payer qui est depuis longtemps en suspens. Mina fit une pause et croisa les bras. Ou peut-être laisseras-tu tes parents en subir les conséquences ?

      Mon cœur se figea dans ma cage thoracique. — Pourquoi eux ? Ils ne vous ont rien fait !

      — Parce qu'on peut les atteindre, idiote, répondit Mabel. Mina la gifla et lui marmonna de se taire. Euh, parce que c'est la loi. Ils possèdent aussi le cirque, idiote.

      — Je croyais que la loi disait qu'aucune sorcière ne pouvait nuire à une autre sorcière ?

      — Eh bien, on ne les tue pas vraiment, tu sais, fit remarquer Mabel. On pourrait les arrêter. On pourrait les rendre humains, tu sais. Leur enlever tout leur pouvoir de sorcière. Tu sais, c'est un peu comme la mort. Je veux dire, c'est la mort d'une sorcière. Ils ne seront pas morts morts. Juste enfermés. Ou d'horribles humains.

      — Ils seront aussi bien que morts pour toi, rit Mina. Une fois emprisonnés, ils ne peuvent pas venir ici, et tu ne peux pas aller là-bas. S'ils sont humains, eh bien... tu devrais prendre l'avion. Ces choses dégoûtantes, sales et dangereuses. Tu ne les verrais jamais, et tu ne pourrais pas les trouver.

      — Oh, par la corne de la licorne, je sais où se trouve ma maison. Elle est sérieuse ?

      — Quelle maison ? La fiducie de ton cirque familial ne paie-t-elle pas pour ton petit refuge d'animaux crasseux ? Ta maison ? Ma mâchoire tomba devant la pure méchanceté de cette femme et le plaisir qu'elle prenait à proférer ses menaces. Elle aurait fait honte à de nombreux méchants de Disney. Ma confiance vacilla.

      J'imaginais que la prochaine chose qu'elle dirait serait ses plans pour le manteau qu'elle ferait avec les chiots que nous hébergions.

      — Selon votre propre loi, nous avons sept jours pour répondre ! cria Oncle Phil en courant vers nous. Charlotte, n'accepte rien ! Ne dis rien ! Ne t'engage à rien ! Pendant sept jours, elles ne peuvent rien faire.

      — C'est vrai ? Ils ont sept jours ? murmura Mercy derrière Mina.

      — Je ne sais pas, personne n'a jamais protesté avant, lui dit Mabel.

      Mina fixa Oncle Phil du regard, et je jurerais avoir vu ses yeux virer au rouge. Les deux se dévisagèrent, l'une enragée et l'autre confiant. Après plusieurs secondes, Mina poussa un cri strident et lança un éclair sur la sphère. Il rebondit sans danger — enfin, sans danger pour nous. Mercy et Mabel plongèrent au sol en glapissant vers leur chef alors que les étincelles rebondissaient.

      — Tu devrais être de la nourriture pour les vers, dit Mina à mon oncle une fois qu'elle se fut reprise.

      — La magie est une chose merveilleuse, Mina. Tu devrais essayer.

      — Insolent imbécile. Je reviendrai dans sept jours. Je m'attends à ce qu'à mon retour, vous me remettiez les humains et que vous enleviez la protection autour du Magical Midway qui vous bloque de nous, déclara Mina. D'ici là, aucun mal ne sera fait à vos parents. Nous suivons les lois puisque nous sommes la loi.

      — Juste pour que j'aie tous les faits... Si nous vous donnions Mark et Fortuna, que leur arriverait-il ?

      — Mais ils seraient tués, bien sûr, dit Mina d'un ton agréable. Aucun humain ne peut connaître notre existence et vivre.

      La tête de Mercy se tourna brusquement vers Mina. Elle fixa la femme comme si la déclaration de Mina l'avait surprise, son visage troublé. En un clin d'œil, l'expression de Mercy revint à un rictus. Elle tourna les yeux vers moi, et je me demandai si j'avais vraiment vu cette inquiétude.

      — Et c'est, genre, mort mort. Genre, vraiment mort. Au cas où tu te poserais la question, dit Mercy en rejetant ses cheveux blonds. Mabel hocha la tête.

      — Sept jours ! cria Mina. Les trois femmes levèrent les bras. Des éclairs jaillirent de leurs doigts, et un brouillard les entoura.

      Puis elles disparurent.
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      — Tout le monde, je vous demande de vous calmer ! Taisez-vous ! ai-je crié aux créatures paranormales assemblées qui se bousculaient autour de ma table à manger. Fortuna et Mark étaient assis contre le mur, l'air morne, la tête baissée. Malgré la crise provoquée par leur présence, ils semblaient être les deux seules personnes sans opinion.

      La nouvelle de la visite et de la menace du Conseil des Sorcières s'était répandue dans tout le Magical Midway. Après que mon oncle et moi avions rassuré autant de personnes que possible, nous avions convoqué une réunion pour le lendemain matin. En plus de Mark et Fortuna, mon groupe de filles était présent. Bob se tenait en retrait, observant la foule, s'assurant que personne ne perdait le contrôle. Serena, une femme-lionne, était perchée à côté de Mark Botsworth, lui tenant la main. Ses yeux gris révélaient sa peur, même si sa posture était rigide et défiante.

      — Comment ont-ils découvert que des humains étaient ici ? demanda Serena. Sa voix majestueuse trancha à travers le brouhaha chaotique, et la salle tomba dans le silence.

      — Le Conseil des Sorcières a toujours su que des humains résidaient dans les cirques. Ils ont remarqué l'éveil du pouvoir dans la deuxième génération des foires, lui répondit oncle Phil. Il semble qu'ils agissent contre nous avec beaucoup plus de sérieux que je ne l'avais prévu. C'est la seule raison que je peux voir à cela. Je ne vois aucune raison d'en faire soudainement un problème.

      — Je ne souhaite pas déclencher une guerre avec le Conseil des Sorcières, lui dit Serena. Cependant, je n'hésiterai pas à arracher la gorge de quiconque cherchera à nuire à Mark. La beauté raffinée se pencha pour caresser l'épaule de Mark avec sa joue. Mark releva la tête et lui sourit, puis pressa sa tête contre ses cheveux dorés.

      — Serena, je ne veux causer de mal à personne, ni que quiconque soit blessé à cause de moi, lui dit-il.

      — Ce n'est pas à toi d'en décider, répondit-elle sèchement. Un grondement bas et guttural émana d'elle, même lorsque sa voix riche prononça les mots suivants. Je suis une lionne. Je me bats pour le mâle que je choisis. Et je t'ai choisi, humain. Avec cela, c'est fait. Les yeux de Mark se remplirent de larmes, et j'entendis son souffle se bloquer alors qu'il s'inclinait.

      — Nous avons sept jours, alors avant de parler d'arracher la gorge des gens, je pense que nous devrions explorer des options moins violentes, ai-je fait remarquer.

      — Je ne sais pas, je pense que la solution violente règle le problème, intervint Anya en posant une main sur l'épaule de Serena. Ce ne sont pas des hommes, mais je parie que je pourrais noyer les deux autres. Ça pourrait être intéressant de simplement maintenir quelqu'un sous l'eau au lieu de leur chanter des incantations. Je veux dire, ça pourrait marcher. Ça pourrait même être amusant.

      J'ai fixé mon amie et dégluti. Parfois, j'étais ravie qu'Anya m'apprécie, ne serait-ce que parce qu'il semblait beaucoup plus sûr d'être dans ses bonnes grâces. C'était l'un de ces moments.

      — Nous avons un problème d'espions, dit Fiona. Que ce soit les espions de Makepeace ou ceux du Conseil des Sorcières, rien de tout cela n'arriverait si quelqu'un ne fournissait pas d'informations à nos ennemis. Cela doit cesser. Nous avons été tolérants envers le réseau d'espions, mais les temps ont changé. Le réseau d'espions n'est plus l'arbre à commérages charmant d'une époque révolue.

      — Je suis d'accord, dit Ningul assis à côté d'elle. Bien sûr que le centaure était d'accord. Ningul était tellement épris de Fiona que si elle lui avait dit que le ciel était fait de roquefort, il aurait été d'accord avec elle. Il semblerait que l'exposition et l'expulsion des espions du Magical Midway doivent avoir lieu.

      — S'ils reviennent dans sept jours, centaure, et anéantissent cet endroit, les espions n'auront plus d'importance, fit remarquer Costin, un elfe du spectacle de tir à l'arc. C'est peut-être ce qui a conduit à ce problème, mais leur suppression maintenant ne résout rien.

      Aldo Forrest, un homme-ours, et Rhodia Adolphus, une femme-loup, continuaient de s'asseoir sur le côté de la table sans commentaire. Patches Timbo, le chef des hommes-éléphants, ne disait rien non plus. Les métamorphes restaient entre eux, donc je n'en connaissais aucun bien. À part Serena, qui avait un intérêt personnel dans le résultat en raison de sa relation avec Mark, les métamorphes dans la pièce écoutaient silencieusement.

      — J'ai huit enfants que je dois protéger, fit remarquer Krog Kobold, le gobelin qui dirigeait le zoo pour enfants. Il frappa la table de sa main. Si nous devons fuir, j'ai besoin de le savoir maintenant.

      — Nous avons tous une famille à protéger, Krog, lui dit calmement Patches Timbo. Tant que la barrière est en place, nous sommes protégés.

      — En sommes-nous sûrs ? demanda Krog.

      — Peut-être devrions-nous laisser le maître de cérémonie parler, dit Ari Riddle. Cette situation n'est peut-être pas si sombre. Maître de cérémonie, pourriez-vous peut-être nous expliquer si nous sommes tous simplement en train de paniquer en vain ?

      Toute la table d'une vingtaine de créatures paranormales se tourna pour fixer mon oncle.

      Sauf Anya.

      Bonne vieille Anya.

      Ce n'est pas par manque de respect, Charlotte, pensa oncle Phil en me regardant dans les yeux à travers la table. J'ai hoché la tête.

      Je ne connais pas la réponse, oncle Phil. Donc, pour le moment, ils regardent tous la bonne personne. Mon ego est le cadet de mes soucis en ce moment.

      Bien que ce ne soit pas entièrement vrai, nous devions passer à l'élaboration d'un plan. Mon ego meurtri pouvait attendre plus tard.

      — De mon point de vue, il y a deux problèmes. L'un est la sécurité de Fortuna et Mark. Si les sorcières traversent la barrière, elles ont leur magie. Elles peuvent causer des dégâts. Elles peuvent les saisir. Si elles traversent la barrière, il est tout à fait vrai que Charlotte peut leur faire plus de mal qu'elles ne peuvent lui en faire. C'est, sans doute, ce qui les a rendues réticentes à traverser hier soir, dit oncle Phil. Mais nous devrions les attraper ici et les retenir jusqu'à l'arrivée de Charlotte.

      — Nous allons intensifier les patrouilles, dit Bob Larry.

      — C'est bien, mais vous ne pouvez pas être partout, Bob, lui ai-je dit.

      — Charlotte, ne peux-tu pas simplement jeter un sort de protection sur Fortuna et Mark ? demanda Fiona.

      — Je peux, mais je ne sais pas si nous devrions compter là-dessus. Je me suis levée. — Dans le monde humain, on dit que les gentils doivent avoir raison à chaque fois. Les méchants n'ont besoin d'avoir raison qu'une seule fois. Je devrais trouver une protection qui couvrirait tous les moyens d'attaque possibles contre Fortuna et Mark. Il me suffirait d'oublier une seule chose, de manquer une seule possibilité à laquelle ils auraient pensé. Je pense qu'il est plus sûr de ne pas s'appuyer sur la magie ici.

      — Surtout pas sur sa magie, grommela Clancy, le plus grincheux des leprechauns, en me désignant du pouce. Anya se retourna et lui lança un regard noir. Il lui tira la langue et leva les yeux au ciel. — Quoi ? Tout le monde le pense. Elle n'est pas Phil Astley. Et lui n'est même plus Phil Astley.

      — Mark restera avec nous, annonça Serena. Ma sœur n'y verra aucun inconvénient. Nous n'avons pas besoin de compter sur la magie pour nous défendre, et aucune sorcière ne peut lancer un sort plus vite que mes griffes ne peuvent déchirer les muscles de leurs os.

      Personne ne la contredit.

      — Fortuna peut dormir avec moi, dis-je. Nous pouvons déplacer la fête foraine vers un endroit plus facile à défendre, et nous fermerons aux humains pendant les sept prochains jours. Je ne veux pas avoir à me soucier de protéger Mark et Fortuna et de m'assurer que les humains en visite vont bien.

      Oncle Phil hocha la tête. — Je pense que c'est une bonne idée.

      — Et le deuxième problème ? demanda Aldo Forrest. Non pas que je ne me soucie pas de la sécurité des deux humains, mais ma préoccupation immédiate est mon clan. Nous ne sommes plus que quatre ours maintenant. J'ai l'intention d'augmenter ce nombre, pas de le réduire à cause d'une guerre de sorcières.

      — Le deuxième problème a deux aspects, lui dit Oncle Phil. La menace immédiate pour le Magical Midway, et la menace à plus long terme. Même si nous résolvons l'attaque actuelle du Conseil des Sorcières, il est clair que ce ne sera pas leur dernière tentative. Charlotte, Samson et moi devons réfléchir attentivement à cela.

      — Vous n'êtes pas seuls, murmura Avalon. Elle se leva majestueusement de sa chaise. — Bien que vous soyez nos dirigeants, et que nous soyons obligés envers votre famille, reconnaissez que vous faites partie de chacun de nos clans. Vous avez toujours agi équitablement envers nous, comme l'ont fait vos ancêtres. Nous vous honorons. Vous n'êtes pas seuls.

      La timide dirigeante inclina la tête, et tous les présents suivirent. Mes yeux se remplirent de larmes tandis que je regardais la salle. Je jetai un coup d'œil de l'autre côté et croisai le regard d'Oncle Phil. Je pouvais voir qu'il était aussi ému que moi.

      Quand ils se redressèrent, nous nous inclinâmes en retour.

      — Merci, mes amis. Il est bon de savoir que Charlotte et moi ne sommes pas seuls.
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        * * *

      

      — Nous sommes totalement et complètement seuls dans cette affaire, dit Oncle Phil une fois que tout le monde eut quitté les lieux. Je regardai mon oncle avec confusion.

      — Que veux-tu dire par nous sommes seuls ? C'était quoi ce grand cercle d'inclinaisons spontanées et sentimentales il y a juste une minute ?

      — Du réconfort. Pas la vérité.

      Il traversa la pièce et se versa un verre d'une flasque qu'il portait dans la poche droite de sa poitrine. Apparemment, être mort n'empêchait pas le corps d'imitation d'Oncle Phil de se saouler. Chanceux. Je pourrais bien boire un coup moi aussi en ce moment. Pas que ça ferait une différence dans mon anxiété, compte tenu des protections du maître de cérémonie.

      Il a raison. Le Magical Midway n'est pas intouchable. Il y a une raison pour laquelle les paranormaux se cachent ici, mais ne sont pas chargés de le défendre, dit Samson.

      — Je pensais qu'il était invulnérable ? Je croyais que c'était tout l'intérêt ?

      Comme tu l'as dit, les gentils doivent toujours avoir raison. Les méchants n'ont besoin d'avoir raison qu'une seule fois. Les cirques ont été protégés pendant plusieurs centaines d'années, mais je ne me souviens d'aucune période où le Conseil des Sorcières ait lancé une attaque aussi concertée.

      — Quelque chose a changé, dit Oncle Phil. Le Conseil n'a jamais fait une telle déclaration de guerre ouverte.

      — Est-ce à cause de moi ?

      — Je ne vois pas comment cela pourrait être à cause de toi, ma chère, dit Oncle Phil. Tu n'es pas exactement une sorcière intimidante, même avec le pouvoir. Sans vouloir t'offenser.

      — Offense prise ! Bon sang.

      Ce que ton oncle essaie de dire si maladroitement, c'est que le Conseil des Sorcières n'attaque que lorsqu'il voit quelque chose qu'il veut, ou lorsqu'il perçoit un danger. Tes compétences ne sont pas assez affûtées pour représenter une menace particulière, donc nous n'avons aucune raison de croire qu'ils attaquent pour cela. Bien qu'ils aient toujours voulu le pouvoir du maître de cérémonie, nous ne connaissons aucune raison à ce soudain désespoir.

      — Est-ce seulement nous ? S'en prennent-ils aussi au Cirque Makepeace ?

      — Je ne sais pas. As-tu demandé à tes espions ?

      — Quels espions ?

      — Les espions que nous avons au Cirque Makepeace, dit Oncle Phil comme si c'était évident.

      — Je me souviens que tu as dit que nous avions des espions là-bas. Ou quelqu'un l'a dit. Peut-être que c'est Gunther qui me l'a dit ? Je ne sais pas, de toute façon, je n'en sais rien. Genre qui ils sont, comment les contacter. Tu sais, ce genre de choses ? Je haussai un sourcil.

      — Nous avons un centaure et un gobelin. Tu peux les appeler avec le chaudron. Enfin, tu ne les appellerais pas avec le chaudron. Tu dois demander à Ningul ou à Krog de les appeler. Si tu apparaissais en appelant l'un d'eux, il serait évident pour leurs camarades qu'ils sont des espions.

      — Ça a du sens. Faisons ça en premier. Devons-nous prévenir Maman et Papa ?

      — Les sorcières ne peuvent rien faire du tout contre nous pendant sept jours. Pour l'instant, je pense que tes parents sont en sécurité. Ne les inquiétons pas.
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        * * *

      

      J'ai attrapé Ningul (et Fiona, parce que Ningul et Fiona étaient inséparables ces jours-ci) et nous sommes allés à la yourte de communication. Oncle Phil et Samson nous y attendaient.

      — Alors, que voulons-nous savoir ? demanda Ningul.

      — Demande-lui simplement si le Conseil des Sorcières fait des mouvements ou des menaces contre le Cirque Makepeace, lui dis-je. Si la réponse est oui, évidemment, je veux en savoir autant que possible sur la situation là-bas.

      — Elle.

      — Pardon ?

      — L'espionne centaure que nous avons au Cirque Makepeace est une femelle. Reina Ajax.

      — Oh. D'accord, désolée.

      — Heureusement qu'Anya n'était pas là, fit remarquer Fiona.

      Je ricanai. — Je suis pour l'autonomisation des femmes, mais bon sang, elle pousse ça à un tout autre niveau.

      — Concentrons-nous, mesdames, dit Oncle Phil. Nous sommes sur une horloge qui tourne sans cesse ici.

      — Tu as raison. Vas-y, appelle Reina.

      Ningul parla au chaudron, et j'entendis son bouillonnement familier. La pièce se remplit de l'odeur enivrante d'iris lorsque la vapeur s'éleva.

      — Je ne suis pas surprise par le timing de cet appel, Ningul, dit une jolie femme brune depuis la vapeur. Je suis seule, donc tu peux parler librement.

      — Pourquoi ? Il se passe quelque chose là-bas ?

      — Aye, les paranormaux de cet endroit sont plus effrayés qu'à l'accoutumée.

      Fiona et moi nous sommes regardées avec inquiétude. Pourquoi les paranormaux du Cirque Makepeace seraient-ils normalement effrayés ? Que cachait Gunther ?

      — Que se passe-t-il ?

      — Trois sorcières sont arrivées hier soir à la lisière de notre champ de foire. Bien que Roland Makepeace ait ordonné à tous les résidents de rester à l'écart de la zone, quelques-uns ont surpris la conversation. La rumeur dit que le Conseil des Sorcières a fait une priorité d'assurer la fin du Magical Midway. Ils ont augmenté la peine pour l'hébergement d'humains dans les villes paranormales et l'ont appliquée à nos terres nomades également.

      — Est-ce qu'ils s'en prennent aussi au Cirque Makepeace ? demanda Ningul sans y être invité.

      — Il y a une inquiétude ici que Roland Makepeace ait conclu un accord avec le Conseil des Sorcières pour protéger le Cirque Makepeace tout en vous condamnant. Bien que cet accord protège les habitants de Makepeace de cette loi, ils craignent que cela ne provoque une guerre ouverte avec le Magical Midway et ne les mette tous en danger de la même manière. La peine pour avoir enfreint cette nouvelle loi en tant que surnaturel est... étrangement sévère.

      — Quelle était l'ancienne peine ? demanda Ningul à Oncle Phil.

      — Bien que les humains aient été interdits, c'était auparavant une amende. Ce n'a jamais été une violation si grave parce que nous étions les seuls à le faire. Le Conseil fermait aussi les yeux en raison de l'héritage paranormal probable des humains que nous autorisons à rester. Puisque les humains purs ne peuvent de toute façon pas entrer dans les villes paranormales, ce n'était pas un gros problème.

      — On dirait que c'est un gros problème maintenant, dis-je à mon oncle. Peux-tu demander à Reina quelle est la peine formelle pour les paranormaux pris ? Ils ne nous l'ont pas mentionné.

      Ningul posa la question à Reina.

      — L'emprisonnement. L'emprisonnement pour ceux qui ont hébergé l'humain, ceux qui savaient que l'humain était hébergé et ne l'ont pas dénoncé, et la confiscation de la propriété où l'humain était hébergé, répondit Reina à Ningul.

      — Cela vient juste d'être adopté ? C'est une nouvelle loi ?

      Ningul relaya ma question, et Reina confirma que le Conseil des Sorcières avait dit à Roland Makepeace que la loi était nouvelle. Adoptée à l'unanimité et signée il y a trois jours.

      — Si cela ne s'applique qu'à nous en pratique, c'est une attaque directe contre nous. Ils ne veulent pas seulement le Magical Midway, ils veulent jeter tout le monde ici en prison. C'est ridicule.

      — Je pense que c'est une hypothèse raisonnable à faire, ma chère enfant. Peut-être que maintenant qu'il ne reste plus que deux cirques, le Conseil des Sorcières se sent assez en sécurité pour s'en prendre à nous, dit Oncle Phil. Il se dirigea vers le coin salon et s'assit. La peau de son visage potelé était tendue, ses sourcils froncés en une profonde réflexion. Et nous ne sommes vraiment qu'un seul. Roland Makepeace ne se joindrait jamais à nous, et il semble fort probable qu'il puisse travailler contre nous.

      — Aye, mais le pensons-nous vraiment ? demanda doucement Fiona. Roland Makepeace est un vrai crétin, mais nous sommes les deux derniers de notre espèce. Cet homme aiderait-il vraiment ces femmes à nous abattre ? Vraiment ?

      Le bouillonnement du chaudron résonnait doucement dans le silence tandis que nous nous regardions tous. Chacun de nous cherchait ne serait-ce qu'un visage rempli d'incrédulité au lieu d'une appréhension nerveuse.

      Un loup hurla quelque part à l'extérieur de la yourte.
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      Fiona, Ningul et moi sommes restés dans la tente de communication jusqu'à tard dans la nuit. Après minuit, Fortuna et Mark ont passé leurs têtes à l'intérieur et ont demandé s'ils pouvaient nous parler. En leur faisant signe d'entrer, j'ai jeté un coup d'œil à Fiona. Elle s'est blottie plus profondément contre Ningul et a replié ses pieds sous elle.

      — Nous voulions tous les deux venir vous voir et vous proposer de partir, a dit Fortuna. Mark a acquiescé en s'accroupissant près de la table basse.

      — Aucun de nous ne veut être la cause d'une attaque contre le cirque. Mais nous avons tous les deux une vie à laquelle nous pouvons retourner, même si ces vies n'étaient pas aussi pleines et authentiques que celles que nous avons ici.

      — Que vous soyez là ou non demain matin, cela ne semble pas faire la moindre différence pour les méchantes triplées, leur ai-je dit. Nous avons déjà enfreint leur loi nouvellement créée. Ma question serait plutôt de savoir si vous deux voulez rester ici. Vos vies sont menacées ici. Que voulez-vous faire ?

      — Je ne peux pas quitter Serena, a dit doucement Mark. Mais je ne sais pas non plus comment je peux rester et lui faire subir tout cela. Si je dois le faire, je peux retourner à ma vie d'enseignant. Cela me donnerait certainement une nouvelle perspective sur la mythologie dans l'amphithéâtre.

      — Je peux continuer à faire ce que je fais maintenant, a dit Fortuna. Ce serait juste un peu solitaire. Vous me manqueriez tous. Sûrement, ils ne viendraient pas après nous si nous partions.

      — Je ne suis pas sûre que tu aies raison à ce sujet, a dit Fiona à son amie. Tu as connaissance de notre existence. Ce n'est pas autorisé. Si tu partais, je pense qu'ils viendraient à ta poursuite.

      — Je ne pense pas non plus que cela les empêcherait de venir après nous, ai-je ajouté.

      — Nous ne voulons pas que quelqu'un soit blessé à cause de nous, a dit Mark.

      — Je pense que tu sous-estimes ce à quoi notre espèce a dû faire face au fil des générations, Mark, a dit doucement Ningul. Fiona a froncé les sourcils et a hoché la tête tandis que son petit ami rassurait le mentaliste. Nous sommes piégés entre le monde humain et le monde des sorcières, et à nouveau entre le monde des sorcières et le monde du cirque. Nous sommes habitués à être en marge, nous nous sommes habitués à être menacés. Si tu parles à Serena, je soupçonne que tu découvriras qu'elle sera heureuse de mener ce combat avec toi.

      — Nous sommes une tribu, tu comprends ? lui a dit Fiona avant de bâiller. Tu fais partie de cette tribu aussi, d'où que tu viennes. Même si tu n'es pas là depuis longtemps. Même si tu es humain.

      — Pardonnez-moi de le dire, mais lors de cette réunion des dirigeants, on n'avait pas l'impression que nous étions si bienvenus que ça.

      — Les gens sont alarmés, ai-je dit à Mark. Bon sang, je suis un peu mal à l'aise moi aussi. Il doit y avoir un moyen de résoudre cela sans entrer dans une guerre totale avec ces femmes, cependant.

      — Peut-être que je peux aider. Gunther Makepeace a passé sa tête dans la yourte de communication et a attendu que je lui fasse signe d'entrer.

      — Que diable fais-tu ici à cette heure ?

      — J'ai fait une copie de la loi qu'ils essaient d'utiliser contre vous, a dit Gunther. Il a plongé la main dans sa poche et en a sorti un morceau de parchemin jauni avec de grands fioritures à l'encre. J'ai entendu dire qu'ils ont refusé de venir sur votre terrain, alors j'ai pensé que vous n'aviez peut-être pas vu la loi réelle. Ça pourrait aider.

      Alors que je prenais le papier, Fiona a bondi sur ses pieds et l'a arraché de la main de Gunther avant que je ne puisse le toucher. — C'est ton père qui t'a donné ça pour le remettre à notre maître de piste ? a crié Fiona, agitant le papier devant son visage. Du poison sur le papier, peut-être ? Le papier est-il maudit pour que ton père puisse entendre toutes nos discussions ? Gunther a grimacé alors que Fiona lui enfonçait le doigt dans les côtes. Allez, Prince Makepeace, dis-nous pourquoi tu es vraiment ici au milieu de la nuit.

      — Fiona, voyons. J'ai tendu la main vers le papier, et elle l'a éloigné encore plus.

      — Non, c'est toi qui devrais te ressaisir, a dit Fiona en pointant Gunther du doigt. C'est le fils de l'homme qui a rencontré ces méchantes femmes il n'y a même pas un jour. De quoi penses-tu qu'ils parlaient, des derniers bénéfices du circuit ? De leur nouvel éléphant-garou ? Ningul a tendu la main vers Fiona, mais elle l'a repoussé et a ignoré ses tentatives pour la calmer.

      — Je ne ferais jamais rien pour blesser Charlotte, Fiona. Allez, tu le sais. Le visage de Gunther a rougi face à son accusation.

      — Tu es un Makepeace. Fiona a secoué la tête. Je ne te fais pas du tout confiance, Gunther. Pas avec ça. Tu es le fils de ton père. S'il fallait choisir entre Charlotte et Roland, aucun de nous ne doute de qui tu choisirais.

      Gunther est resté figé sur place, à seulement trois pas dans la pièce. Son visage se contractait et se tordait comme s'il voulait nous parler mais ne parvenait pas à trouver comment dire ce qu'il avait à dire. Finalement, il a soupiré. — Peut-être que venir ici ce soir était une erreur.

      — Peut-être que venir ici tout court était une erreur. Peut-être que c'est toi qui as donné à ton père l'idée de nous attaquer comme ça, a claqué Fiona. Ningul a attrapé sa fougueuse petite amie et l'a tirée en arrière, lui chuchotant quelque chose à l'oreille que je ne pouvais pas entendre.

      — Mon père n'avait rien à voir avec le changement de loi du Conseil des Sorcières, a dit Gunther en se frottant les tempes. En fait, c'est mon père qui m'a suggéré de venir ici vous apporter le parchemin de la loi. Je sais que mon père n'est pas l'homme le plus gentil du monde, et il ne gagnera aucun concours de popularité, mais il ne ferait pas ce dont vous l'accusez !

      Fiona a laissé tomber le parchemin au sol et s'est frénétiquement essuyé la main sur son pantalon. Lançant un regard noir à Gunther, elle a grommelé dans sa barbe à propos de papiers empoisonnés.

      — D'accord, alors pourquoi voudrait-il nous aider ? ai-je demandé à Gunther. Ton père ne peut pas nous supporter.

      — C'est vrai, acquiesça-t-il. Une fois qu'ils en auront fini avec toi, cependant, ils s'en prendront à nous ensuite. Papa estime que la meilleure défense pour Makepeace est de s'assurer que le Magical Midway ne soit pas détruit par tout cela.

      — Papa offre-t-il une quelconque aide au-delà du papier ? lui demanda Fiona. Gunther fit une pause, puis secoua la tête. — Je m'en doutais. Ça pourrait être un piège, Charlotte.

      Ça pourrait être un piège, mais si c'en était un, ce n'était pas celui de Gunther.

      Gunther m'avait toujours semblé gentil et honnête, et je ne percevais rien chez lui qui indiquait qu'il était différent de d'habitude. Cependant, mon inquiétude n'était pas que Gunther mentait.

      Ce qui m'inquiétait, c'était que Gunther se faisait manipuler par son père, cet imbécile. Même si Roland avait envoyé Gunther ici pour nous tromper, il était probablement inconscient des motivations cachées de son père. Gunther croirait en la sincérité de son père bien après qu'il y ait des raisons de le soupçonner d'être un menteur.

      Fortuna et Mark m'observaient tandis que je regardais mon ami et professeur de magie. Ningul tenait Fiona à la fois pour la réconforter et pour l'empêcher de s'en prendre à nouveau à Gunther.

      — Et si on allait faire un tour, toi et moi ? Gunther hocha la tête.

      — Charlotte, tu ne peux pas...

      — Je suis parfaitement en sécurité au Magical Midway, Fiona. Je ne mangerai rien, ne toucherai à rien, et ne lécherai rien, d'accord ? Fiona sourit malgré sa méfiance, et Gunther rougit.
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        * * *

      

      Le Magical Midway était calme. Malgré le drame et l'incertitude que les résidents ressentaient face aux menaces du Conseil des Sorcières, un calme tranquille était descendu. La plupart des gens s'étaient retirés dans leurs pavillons et villages de yourtes. Gunther et moi nous promenions dans l'arrière-cour en direction d'un kiosque que j'avais installé au coin de la zone d'habitation.

      — Est-ce que ça va se transformer en une sorte de cage magique ? plaisanta Gunther en entrant dans le kiosque. Un sort de vérité pour ceux qui sont à l'intérieur ? Une transmission sonore à tous les habitants ?

      — Ce n'est qu'un kiosque, Gunther, lui dis-je en le suivant. Pas de tours, pas de pièges magiques. Juste un endroit agréable pour s'asseoir et discuter.

      Nous sommes restés assis en silence pendant un moment, écoutant la brise faire bruisser la toile. Au loin, des cris d'ivresse perçaient périodiquement le calme. Finalement, Gunther parla tout en continuant à regarder au loin. — Je pensais vraiment qu'avec mes visites ces derniers mois, tes amis auraient une meilleure opinion de moi maintenant.

      — Deux cents ans de lutte et de méfiance ne s'effacent pas en quelques mois, Gunther. Et ton père s'est comporté comme un véritable idiot. Je regardai en direction des yourtes. — Ils ont peur. Les choses ont changé ici depuis que je suis devenue maître de cérémonie. Ils ont deux maîtres de cérémonie, et maintenant le Conseil des Sorcières menace leur foyer. Quelque chose que ton père a fait juste quelques jours après la mort de mon oncle, comme ils le savent tous.

      — Mon père a offert d'acheter ton cirque, Charlotte, pas de le réduire en cendres.

      Je ne savais pas comment répondre à cela. Je me souvenais de l'échange avec Roland Makepeace un peu différemment de son fils. Techniquement, Gunther avait raison, mais le flot de railleries qui sortait de la bouche de Roland contre le Magical Midway me faisait me demander pourquoi il voulait l'acheter s'il le détestait autant.

      — D'accord, changeons un peu de sujet. Que sais-tu de la conversation qui a eu lieu entre Mina et Roland ? As-tu entendu quelque chose ? Est-ce que ton père t'a parlé après le départ du Conseil des Sorcières ?

      — Je n'ai pas entendu grand-chose, dit Gunther. Il se leva et s'appuya contre la grande balustrade du kiosque. — Elles sont arrivées à la lisière de la clairière derrière notre grand chapiteau. Les trois sont entrées et ont dit aux gargouilles qu'elles exigeaient de voir le maître de cérémonie.

      — Des gargouilles ?

      — Tu as des lares comme sécurité, nous avons des gargouilles. Bref, les gargouilles ont conduit les trois sorcières à la cabane de mon père. Je suis resté dehors sur le porche pour m'assurer que personne n'entre pendant qu'ils discutaient, mais Papa vit dans une vieille cabane en rondins. Les murs sont très épais, et je ne pouvais rien entendre de ce qui se passait.

      — Des coups, des bruits, des cris que tu n'aurais pas pu comprendre ? Des scintillements à travers la fenêtre indiquant que de la magie était lancée ?

      — Non, rien de tout ça.

      — Combien de temps ont-ils tous parlé ?

      — Environ quinze minutes.

      — C'est une discussion plutôt longue quand on y pense, Gunther.

      Un petit miaulement interrompit l'échange depuis la poche de Gunther, et la petite tête de son chaton apparut. Delilah miaula à nouveau et tapota sa minuscule patte contre les lèvres de Gunther. — Ton chaton va bien ?

      — Oui... dit Gunther en regardant le petit chat noir. — Elle... euh, elle était dans la cabane. Quand mon père a parlé au Conseil des Sorcières. Delilah sortit de sa poche et sauta sur son épaule, bavardant avec excitation. — Il semblait aller bien. Lui et Mercy se sont enlacés.

      — Pourquoi l'aurait-elle enlacé ? Ils se connaissent bien ?

      Gunther fixa l'horizon pendant un long moment tandis que son chaton continuait de bavarder, mais il cessa de relayer ce qu'elle disait. Il lui gratta la tête et hocha la tête à plusieurs reprises. Le petit chaton semblait contrarié.

      — Gunther ?

      — Je ne sais pas.

      Gunther me mentait.

      Samson, tu m'entends ?

      Oui.

      Peux-tu venir au kiosque ? J'ai besoin que tu me dises ce que Delilah raconte à Gunther. Son chaton était dans la cabane avec le Conseil des Sorcières et Roland. Elle bavarde comme une folle, mais il ne dit pas grand-chose.

      J'arrive.

      Au fait, où es-tu ?

      Je vérifie s'il y a des souris suicidaires dans la zone de stockage du foin.

      Beurk, Samson, c'est dégoûtant. Comment sais-tu que les souris sont suicidaires ?

      Elles sont suicidaires si elles me laissent les voir.

      Arrête de chasser les souris et viens au kiosque.

      J'ai dit que j'arrivais. Tu n'as pas besoin de répéter tes demandes deux fois. Je ne suis pas un chien.

      J'observais Gunther et Delilah engagés dans un échange dont j'étais complètement exclue. Le minuscule chat sautait de son épaule à sa tête, se frottant contre son oreille tout en bavardant et miaulant. Périodiquement, Gunther hochait la tête et la grattait derrière les oreilles, mais il n'expliquait pas ce qu'il découvrait.

      Nous voilà. Samson sauta sur le mur du kiosque. De quoi babille cette pipelette ?

      J'espérais que tu me le dirais.

      — Bonjour, Samson, dit Gunther en hochant la tête vers mon familier. Delilah ronronna et descendit précipitamment de l'épaule de Gunther. La petite chatte courut le long de la clôture du kiosque pour se frotter contre Samson en guise de salutation. Samson toucha son museau du sien et s'assit sur ses pattes tandis qu'elle l'accostait. Delilah est heureuse de voir son copain.

      — Je voulais te demander. Ton père a aussi un familier ? Un officiel du cirque comme Samson ?

      — Non, répondit Gunther en secouant la tête. Les Makepeace n'ont pas de gardien comme vous. Nous avons juste des familiers ordinaires comme n'importe quelle autre sorcière.

      — Je n'ai jamais eu de familier, fis-je remarquer. Mes parents non plus d'ailleurs.

      — Ils vivent dans le monde humain. Les sorcières qui vivent dans le monde humain n'ont pas le droit d'avoir de familiers.

      — Comment as-tu appelé Samson ? Un gardien ? Gunther acquiesça. Qu'est-ce qu'un gardien ?

      — Un animal paranormal à longue durée de vie qui survit à travers les générations. Généralement, les gardiens sont des êtres surnaturels puissants, comme un dragon ou une licorne. Je ne sais pas pourquoi vous n'avez eu qu'un chat.

      Puis-je le mordre ?

      Allez, Samson, avoue-le. Un dragon aurait été cool, le taquinai-je.

      Maintenant, c'est toi que je vais mordre. Tu as de la chance qu'un gardien ait accepté de prendre la responsabilité de cette famille de fous. Refuges pour animaux, cirques, sorcières vivant dans le monde humain, attaques du Conseil des Sorcières. Vous n'êtes pas exactement une famille facile à gérer, vous les Astley.

      Il y a un tableau d'offres d'emploi pour les gardiens ?

      Chut, le jeune homme dit quelque chose.

      — Je sais ! Arrête de t'inquiéter, Papa trouvera une solution, s'exclama Gunther, choqué, en fixant son familier. La petite chatte miaula en réponse et sembla hausser les épaules.

      Que s'est-il passé ?

      Delilah a entendu Mercy s'excuser auprès de Roland Makepeace, disant que malgré son serment de le protéger, elle ne pouvait plus rien faire. Elle a dit que si Roland avait été un chat, tous ses poils se seraient dressés d'un coup.

      Mercy ? La simplette ?

      Celle qui parle rarement. Ouais.

      — Quel serment Mercy a-t-elle fait à ton père qu'elle a dû rompre ? demandai-je à Gunther. Ses yeux se tournèrent vers moi avec surprise, puis il regarda Samson. Fronçant les sourcils, il secoua la tête.

      — Je ne sais pas.

      Il y a beaucoup de choses que ce garçon ne sait pas, pensa Samson.

      Ou qu'il ne veut pas dire.

      — Je dois y aller, dit Gunther en ramassant son minuscule chaton et en le remettant dans sa poche. Écoute, je t'ai apporté la loi. J'espère que tu pourras l'utiliser, et je te promets, elle n'est pas empoisonnée. Je dois aller parler à mon père. Je reviendrai dans deux jours pour notre leçon. Gunther serra mon poignet, sourit et se retourna pour descendre les escaliers.

      — Tu veux toujours donner une leçon de magie cette semaine ? Avec tout ce qui se passe ? lui criai-je alors qu'il s'éloignait en hâte. On devrait peut-être sauter cette semaine.

      Gunther s'arrêta de courir et resta immobile, me tournant le dos. L'immobilité de l'air froid de la nuit me tenait en suspens, le regard fixé sur lui. Après ce qui semblait une éternité, il se retourna et revint sur ses pas.

      — Tu ne peux pas remettre ça à plus tard, dit Gunther en s'approchant. Les choses se passent incroyablement vite tout d'un coup, Charlotte. Incroyablement vite. Je ne veux pas te voir blessée.

      Je fixai son visage. Gunther était si proche que son aura envahissait mon espace, et je me sentais un peu ivre. Nous nous regardâmes silencieusement, et je remarquai pour la première fois à quel point ses yeux étaient extraordinaires. Comme ses cils étaient longs. Le vent souffla mes cheveux sur mon visage, et il tendit la main pour les remettre délicatement derrière mon oreille. Frissonnant à son contact doux, je fis un pas en arrière.

      — Promets-moi que tu vas t'entraîner et que tu trouveras du temps dans deux jours quand je reviendrai, exigea Gunther d'une voix basse. Je suis sérieux, Charlotte. Je m'inquiète pour toi.

      — Que veux-tu dire par tout se passe vite ? C'est quoi, tout ?

      — On se voit dans deux jours, dit-il en s'inclinant, avant de pivoter et de s'élancer dans la nuit. J'essayai d'ignorer le mouvement de ses épaules puissantes alors qu'il s'éloignait de plus en plus. Dans un éclair de lumière, il disparut.

      C'est un beau jeune homme, médita Samson.

      Tais-toi, chat.
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        * * *

      

      — Tu as découvert quelque chose ? demanda Fiona quand je revins dans la yourte.

      — Ouais, lui dis-je en m'asseyant. Que je suis attirée par les mauvais garçons aux moments les plus gênants.

      — J'aurais pu te dire que tu étais attirée par lui il y a des mois, dit Fortuna en me tendant une tasse de thé. Je n'avais même pas besoin de mon don pour voir ça venir.

      — Il la regarde comme si elle était... Je lançai un animal en peluche sur la tête de Fiona pour la faire taire, mais il ne réussit pas à se loger dans sa bouche en mouvement, et elle continua. Quoi ? Comment tu ne peux pas voir que vous deux finirez ensemble est complètement au-delà de ma compréhension. Enfin, ce serait le cas s'il n'était pas le fils de Roland Makepeace.

      — Arrête. Nous sommes amis. Il avait juste l'air beau au clair de lune, dis-je en prenant une gorgée de thé chaud. Genre, fantastique.

      — Eh bien, pendant que tu étais en train de câliner l'ennemi dans le kiosque, nous avons examiné cette loi, me dit Fiona. Elle me fit signe de m'approcher de la table. Le groupe avait déroulé le parchemin et l'avait lesté avec des livres, et ils le fixaient comme s'ils essayaient de déchiffrer un code.

      — Ça semble assez clair. Toute propriété privée abritant des humains résidents est sujette à confiscation. Tous les paranormaux aidant à abriter les humains sont passibles de sanctions allant jusqu'à l'emprisonnement ou la mort.

      — C'est une loi plutôt simple, murmurai-je.

      — Le simple est généralement mieux, dit Ningul. La plupart des lois du Conseil sont assez concises et directes.

      — Ça pourrait nous aider. Les lois humaines sont des pages et des pages de verbiage, et même là, les législateurs ont tendance à négliger quelque chose d'évident qui peut être exploité.

      — Comment ça ? Je ne comprends pas ce que tu veux dire, demanda Fiona.

      — Moins de mots, plus de failles, raisonnai-je.

      — Je ne vois pas comment il pourrait y avoir des failles pour Fortuna et moi. Nous sommes humains et nous sommes résidents du cirque, objecta Mark.

      — Eh bien, en voici une : tu as dit que toute propriété privée abritant des humains résidents est sujette à confiscation. Ce que le document dit en réalité, c'est que toute propriété privée abritant des humains résidents au moment de l'enquête est sujette à confiscation. Alors, qu'est-ce qui est officiellement considéré comme le moment de l'enquête ?

      Fiona haussa les épaules. — Je ne sais pas. Quand elles sont arrivées ici ?

      — Une enquête est généralement une procédure judiciaire, ai-je fait remarquer. Elles n'ont rien demandé quand elles sont arrivées ici. Elles ont juste proféré des menaces et des accusations, et il n'y avait pas de juge.

      L'enquête est ce que tu as retardé de sept jours, a dit Samson.

      — D'accord, donc Samson vient de dire que l'enquête est en fait à la fin des sept jours, ai-je expliqué au groupe. Ne pouvons-nous pas simplement délier officiellement Fortuna et Mark ce jour-là, puis les faire revenir le lendemain ?

      Ningul secoua la tête. — Au risque de dire que c'est trop facile, c'est trop facile.

      — Selon vous tous, cela nous laisserait aussi sans défense dans le monde humain avec une prime sur nos têtes de la part des sorcières, dit Fortuna. Ce n'est pas une position dans laquelle j'ai envie de me mettre.

      Mark acquiesça.

      — Et s'ils allaient traîner au Cirque Makepeace pendant une journée ?

      — Charlotte, tu ne fais que repousser le problème, argumenta Fiona. Même si nous évitons les conséquences ce jour-là, elles reviendront. Les méchantes triplées n'abandonnent pas si facilement, et pour une raison quelconque, elles nous en veulent.

      — Je ne comprends toujours pas pourquoi. Je veux dire, je suis à peine une maîtresse de cérémonie et à peine une sorcière, ici. Elles n'en voulaient pas à mon oncle comme ça. Fiona soupira et m'attrapa dans une étreinte d'ours, m'écrasant jusqu'à ce que mes côtes me fassent mal. Me relâchant tout aussi rapidement, elle frappa du poing sur le parchemin. Prenant une profonde inspiration, elle continua calmement malgré son éclat émotionnel.

      — Nous finirons par le découvrir, Charlotte. Pour l'instant, cependant, nous devons nous concentrer sur la recherche d'un moyen d'éviter la catastrophe qui se produira dans moins d'une semaine.
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      — Tu es la directrice du cirque ! hurla Anya, planant au-dessus de mon lit. — Dis à ma sœur que ce qu'elle a fait est inacceptable !

      Je fixai la naïade avec des yeux embués. Il y avait tant de choses au Magical Midway auxquelles je m'étais habituée. Avoir toujours des gens autour de soi. L'odeur du foin et du sucre qui envahissait mes narines. Les lumières constantes qui clignotaient à la périphérie de mon attention. J'avais même fini par aimer ma part de yourte en forme de tarte, un petit coin de la yourte de gestion que j'avais agrandi et rénové avec de la magie.

      Une chose me rendait toujours folle, c'était le manque de moyens pour verrouiller une yourte.

      — Bonjour, Anya. Je me demandais où tu étais hier soir, grognai-je. Qu'est-ce qu'Alessandra a fait ?

      Je tendis la main vers la table de chevet pour prendre le café du matin qu'Anya avait sûrement dû m'apporter. Elle n'avait sûrement pas fait irruption ici à l'aube pour me hurler dessus sans m'offrir un café. Lorsque ma main heurta mon verre d'eau de la veille, je soupirai.

      — Pas Alessandra. Elle, je la tiens sous contrôle pour le moment. Alexa ! Alexa est revenue du monde extérieur, et tu ne croirais pas ce qu'elle a fait ! C'est abominable ! Terrible ! J'arrive à peine à contenir ma fureur !

      Anya poussa un cri strident et frappa du poing sur le lit à côté de moi.

      — Moi non plus, lui dis-je. Je me redressai pour m'asseoir.

      — Tu es au courant ?

      — Non, non, laisse tomber. Continue ta diatribe vertueuse, lui dis-je en balançant mes jambes revêtues de flanelle par-dessus le bord du lit. Au moment où je me penchais en avant, la tête de Fortuna apparut à l'entrée.

      — Tout va bien ici ? demanda la voyante.

      — Non ! Ma sœur a abandonné tout ce en quoi nous croyons ! Tout ! lui cria Anya. Charlotte doit faire quelque chose !

      — Qu'est-ce qu'elle a fait ? me demanda Fortuna en entrant.

      — Je n'en ai aucune idée. J'étais juste en train de dormir ici.

      — Comment peux-tu dormir dans un moment pareil ? Anya secoua mon bras.

      — Eh bien, clairement, je ne peux pas, lui dis-je en me dégageant de son emprise. Je regardai Fortuna et haussai à nouveau les épaules. J'étais perplexe. Anya ne semblait pas pouvoir dépasser son indignation pour expliquer ce qui la mettait dans cet état. Fortuna s'approcha de notre amie et posa doucement sa main sur son avant-bras.

      — Anya, que s'est-il passé ? Dis-nous, peut-être que nous pourrons t'aider.

      — Oh, j'en doute. Bien que nous aurons des places au premier rang pour votre exécution puisqu'Alexa a maintenant un appartement dans la Cité Impératoriale ! Anya cracha le mot appartement comme s'il s'agissait de poison. — Un appartement ! Quand, dans l'histoire de cette planète en orbite, une naïade a-t-elle jamais vécu dans la Cité Impératoriale ? Dans un appartement, qui plus est ! L'immeuble n'a même pas de piscine !

      La Cité Impératoriale était le siège législatif de tout le monde paranormal. Je n'y étais jamais allée moi-même, mais j'avais entendu dire que c'était un peu comme Manhattan. Enfin, si Manhattan était imprégnée de magie et que les administrateurs de la ville étaient tous flamboyants et amateurs de paillettes. C'était aussi une ville réglementée, tout comme le Magical Midway était une "ville" paranormale itinérante réglementée. On ne pouvait pas simplement déménager dans la Cité Impératoriale, il fallait faire une demande d'entrée et obtenir le droit d'y élire domicile.

      La rumeur disait qu'aucune demande n'était accordée à moins d'apporter quelque chose de valeur au Conseil des Sorcières. La Cité Impératoriale était leur siège de pouvoir, après tout.

      — Qu'est-ce que tu penses qu'elle a offert au Conseil ? demandai-je à Anya.

      Mon amie se figea, et son visage se crispa. — Qu'est-ce que tu veux dire ?

      — Tu connais sûrement les histoires sur Impy, dit Fortuna, utilisant le surnom familier de la Cité Impératoriale. Il faut obtenir l'approbation du Conseil pour posséder un bien immobilier là-bas, et pour cela, tu leur offres quelque chose en retour.

      — Ou quelqu'un, ajoutai-je, en regardant Fortuna d'un air entendu. Anya secoua la tête, ses yeux s'écarquillant lorsqu'elle saisit notre insinuation.

      — Alexa ne ferait jamais ça, argua-t-elle. Ma sœur peut être frivole, têtue et stupide, mais elle ne travaillerait jamais avec le Conseil des Sorcières. Ça va à l'encontre de tout ce en quoi nous croyons !

      — Tout comme vivre dans un appartement dans une ville de sorcières, fis-je remarquer. Du moins, c'est ce que tu as dit. Je ne sais pas, Anya. Le timing semble suspect. Je n'ai jamais rencontré Alexa en toutes ces années de visites ici. Soudain, elle apparaît ? Cette semaine entre toutes ?

      — Écoute, Charlotte, je t'aime bien, mais on parle de ma sœur. Fais attention à ce que tu dis, directrice. Les yeux d'Anya brillèrent de colère tandis que ses doigts se crispaient. Mon amie impulsive avait toujours été prompte à exploser, mais le calme glacial avec lequel elle avait délivré son avertissement me fit frissonner.

      — Tu la connais, Anya. Pas moi. Dis-moi. Pourquoi penses-tu qu'elle est revenue ici ?

      — Pour emmener ses sœurs avec elle à Impy. Fiona fit irruption dans le mélodrame qui se déroulait dans ma chambre. Mon amie blonde passa devant Anya et Fortuna pour me tendre un WakeyWakey extra large de chez Brownie's Brownies. C'était tellement fort qu'il n'avait même pas de nom innovant ou fleuri. Je saisis le récipient chaud et bus une gorgée. — Avalon m'a parlé de tout ce bavardage.

      — Tout ce quoi ?

      — Ce bavardage, me dit Fiona. Bavardage, sottises, paroles stupides.

      — C'est un terme de carnaval ?

      — Tu sais, tu as des ancêtres écossais, sorcière. Ça te ferait du bien d'apprendre une chose ou deux.

      — Tu n'es pas née dans le New Jersey ? me lança Fiona d'un air furieux. Peu importe. Les kelpies gardaient un léger accent écossais et utilisaient un argot et un jargon que nous ne connaissions pas. Pour quelle raison précise, je ne le comprenais pas. Certaines choses valaient mieux ne pas être demandées.

      — Au moins, je ne suis pas née à Impy, railla Fiona. Se détournant de moi, elle s'adressa à Anya. Qu'est-ce que ta sœur, cette vieille sorcière, a fait pour obtenir un appartement de luxe surplombant le Château Sapience ?

      Les biceps d'Anya se contractèrent et elle fusilla Fiona du regard.

      — Arrêtez, toutes les deux. Ça n'aide personne...

      Nous avons besoin de toi, m'interrompit Samson dans mon esprit. Je levai la main vers les deux femmes et me concentrai sur mon familier.

      Je suis un peu occupée pour le moment. Fiona et Anya sont sur le point d'en venir aux mains dans ma yourte.

      Laisse-les faire. Nous avons besoin de toi. Mark Botsworth a disparu. Viens immédiatement à l'Antre du Lion avant que Serena ne me dévore.

      Une vérification rapide de mon registre mental des habitants du Magical Midway confirma que Mark Botsworth n'était plus nulle part sur le site. Son lien d'attache s'étendait bien au-delà de cet endroit.

      Plus loin qu'un être mortel n'aurait pu aller seul.

      — Du calme tout le monde, dis-je en pointant Anya du doigt. Va chercher ta sœur et retrouvez-nous ici. Si je ne suis pas là, attendez-moi. Son visage s'illumina et le mien se durcit tout aussi rapidement. Je fis un pas vers elle. Elle hocha la tête et sortit de ma yourte deux fois plus vite qu'elle n'y était entrée.

      J'expirai et me tournai vers Fiona et Fortuna. — Fiona, tu aides Anya. Fortuna, viens avec moi. Mark Botsworth a disparu.
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        * * *

      

      Serena était sous forme de lionne.

      Et elle était énorme.

      Quand Serena et son clan se produisaient dans le cirque, c'étaient des lions africains. Magnifiques, majestueux et massifs, mais à peu près de la taille moyenne d'un lion. Si un lion de taille moyenne pouvait jamais être juste quoi que ce soit.

      Sous sa forme actuelle, Serena était un rare lion asiatique — et pas seulement asiatique, l'un des exceptionnellement grands, trapus et puissants. Elle devait peser au moins 225 kilos, et sa tête arrivait à hauteur de mon épaule. Je ne savais pas si cette forme était un choix ou sa forme naturelle, mais c'était saisissant à contempler.

      Son ventre se contractait alors qu'elle rugissait sans cesse, faisant les cent pas. Le rugissement était différent de tout ce que j'avais entendu auparavant, un ga-urrrrr qui ressemblait presque à une exigence ou une supplication. Divers citoyens du Magical Midway rôdaient autour, bien à l'écart, jetant néanmoins des regards fascinés et compatissants.

      — Serena, dis-je en pénétrant dans le cercle officieux qui entourait le gros chat en colère. Serena, j'ai besoin de te parler. La lionne se tourna et baissa la tête pour me fixer de ses yeux dorés.

      Je ne m'approcherais pas d'elle si j'étais toi, m'envoya Samson. Je te rappelle encore une fois que nous manquons cruellement de choix de maîtres de piste si tu deviens son déjeuner.

      Elle ne me fera pas de mal.

      Elle fera du mal à tout le monde dans ce cirque si elle est assez en colère, contesta Samson. Quelqu'un lui a enlevé son jouet grandeur nature, et elle est décidément contrariée à ce sujet. Je ne m'approcherais pas à portée de bond si j'étais toi.

      Le gros chat faisait des huit devant moi, ses yeux ne quittant jamais mon visage. Les pensées que je pouvais lire en elle n'étaient rien de plus qu'un brouillard confus de colère rouge vif et de douleur. La tête de Serena était remarquablement serpentine alors qu'elle me fixait comme un laser, quelle que soit la position de son corps.

      Pour une fois, pourrais-tu écouter ? Je sais que tu as besoin de repousser les limites de ce que tout le monde te dit être possible, mais je suis un chat. Les poils sur ma nuque se hérissent, et elle ne me regarde même pas. Ne t'approche pas !

      Je n'avais fait aucun mouvement en avant, mais par excès de prudence, je reculai d'un pas. Un sentiment de satisfaction suffisante émanait de la cachette de Samson. — Serena, si tu ne fais que tourner en rond et rugir, je ne peux pas te parler de ce qui s'est passé. Peux-tu s'il te plaît reprendre ta forme humaine pour que je puisse te parler ? J'ai besoin de retrouver Mark. Tu dois m'aider à le faire.

      Clancy O'Blaze se tenait en face de moi de l'autre côté du cercle informel, chuchotant avec Krog Kobald. Le leprechaun et le gobelin se penchaient l'un vers l'autre tandis que leurs yeux allaient et venaient. Lucius, le garde romain, se tenait quelques pas derrière eux, sa lance prête, mais ne prenant aucune mesure pour faire face à ce qu'il observait.

      — Tu devras t'approcher d'elle, me dit Fortuna.

      — Samson m'a déconseillé de le faire.

      — Samson fait 1/100e de sa taille. Je ne pense pas que les chats domestiques et les lions jouent beaucoup ensemble. Elle va te bousculer. Enfin, tu vas peut-être rebondir sur elle. Dans tous les cas, tes organes internes sont en sécurité. Fortuna me poussa en avant.

      Ton amie a une grande gueule, grommela Samson.

      Clancy et Krog se retournèrent et s'éloignèrent vers l'arrière de la maison hantée. Leurs petites jambes couraient pratiquement loin de la scène.

      — Ouf !

      C'était le bruit que je fis en atterrissant sur le dos. Dans la poussière. Avec un chat de 225 kilos me donnant des claques au visage.

      Fortuna avait eu raison. Bien que me retrouver allongée dans la poussière et être griffée et mordillée par une lionne féroce n'était pas la chose la plus confortable et digne que j'aie jamais endurée, cela ne faisait pas mal. Les griffes non rétractées de Serena résonnaient contre ma peau lorsqu'elle passait ses ongles tranchants comme des rasoirs sur mon corps impénétrable.

      Eh bien, tu as l'air ridicule, intervint Samson.

      Tu n'aides pas.

      Beaucoup observaient, j'attendais, et Serena frappait.

      Je ne sais pas pourquoi j'ai opté pour l'option humaine de laisser Serena évacuer sa colère. Malgré tous les pouvoirs magiques que j'avais à ma disposition, il semblait que le gros chat n'était qu'une femme dépassée. Si son compagnon avait vraiment disparu, Serena semblait avoir le droit de craquer.

      Je restai allongée par terre et la laissai s'épuiser en m'attaquant.
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        * * *

      

      Cela semblait durer des heures, mais je pense que Serena ne m'a fait rebondir comme un jouet pour chat que pendant vingt minutes. Avec un dernier grognement à moitié convaincu, elle scintilla et se transforma en l'élégante femme que je connaissais. Après la fureur de sa raclée, je m'attendais à être confrontée à une femme hurlante et gémissante lorsqu'elle se retournerait pour le deuxième round d'apaisement.

      Ce ne fut pas le cas.

      Agenouillée dans la poussière, elle était silencieuse et tendue. Les yeux baissés, elle attendait calmement que je me relève. Il n'y avait aucune excuse pour la raclée qu'elle m'avait infligée, ni aucune supplication pour m'aider à retrouver Mark. Juste une colère silencieuse et contenue derrière un masque d'indifférence féline.

      Les chats, je vous jure.

      Hé, doucement, dit Samson. Quel est ce dicton humain sur garder la tête froide quand tout le monde autour de vous perd la sienne ? C'est une expertise précieuse.

      Elle m'a battue pendant vingt minutes, donc elle n'a pas gardé son sang-froid. De toute façon, ce n'est pas un dicton, c'est un extrait d'un poème de Rudyard Kipling. Tu sais, le gars qui a écrit "Le Chat qui s'en va tout seul" ? Tu en as sûrement entendu parler.

      Silence.

      Tu n'as pas aimé ?

      L'homme et le chien n'étaient pas plus intelligents que le chat, rétorqua Samson. C'est une fiction ridicule écrite par un homme qui connaissait ses limites et voulait en faire un divertissement. Il aurait dû avoir plus de chats, comme cet humain Poe. Ou ce Hemingway. Eux, c'étaient des écrivains.

      D'accord.

      — Serena, tu te sens mieux maintenant ? Pouvons-nous parler ?

      La femme dorée hocha une fois la tête et se releva d'un bond. Pivotant, elle fusilla du regard les badauds rassemblés et plissa les yeux pour fixer chacun d'entre eux. Un par un, les curieux assemblés se dandinèrent sur leurs pieds, puis s'éloignèrent en marmonnant entre eux.

      — Ma douleur ne servira plus de divertissement à ces créatures.

      Une fois qu'elle fut satisfaite que nous ne servions plus de spectacle, elle me conduisit vers la tente derrière l'enclos public des lions. Fortuna et Samson nous suivirent.

      Leo, l'unique lion-garou mâle, était assis en tailleur sur une caisse au fond de la tente. — Dis-lui, lui ordonna Serena d'un geste dédaigneux. Dis-lui ce que tu m'as dit.

      — Bien sûr, répondit-il avec un hochement de tête ennuyé. Je suis entré dans cette zone, et Mark se reposait exactement là où je suis assis maintenant. Je suis retourné à notre village de yourtes pour prendre mon après-shampooing — ma fourrure a été sèche ces derniers jours et elle a besoin d'un soin en profondeur. La fourrure de la crinière est —

      — Leo, j'apprécie la mise à jour capillaire, mais pouvons-nous revenir à Mark ?

      Leo me fixa du regard, cligna des yeux, puis rejeta sa chevelure brun doré en arrière avec un soupir. — Bien sûr, madame la directrice. J'oublie que votre espèce n'a aucune appréciation pour l'importance des choses qui comptent pour le reste d'entre nous.

      C'était quoi, ça ?

      La crinière d'un lion-garou mâle est très importante. Plus elle est foncée, abondante et saine, plus un lion mâle est attirant pour une partenaire, plus il est craint comme adversaire, expliqua Samson. C'est comme dire à l'un de vos mâles que vous ne vous souciez pas de la taille de son —

      J'ai compris ! Je coupai Samson, choisissant de croire qu'il allait dire mains.

      — Quoi qu'il en soit, quand je suis revenu, il avait disparu, dit Leo. Serena ne pouvait pas retrouver son jouet.

      — Je m'oppose à ta dénigration de mon compagnon, Leo, dit Serena au lion-garou mâle.

      — Je m'oppose à ton jouet, mais cela ne semble pas t'avoir troublée de manière significative, Serena, répondit Leo froidement.

      Serena le fixa du regard, mais ne dit rien.

      Je regardai autour de la tente, et rien ne semblait déplacé. Les lions-garous étaient comme tous les chats, scrupuleusement propres, et leur espace privé était à la hauteur de leur nature. Le foin recouvrant le sol en terre était propre et non perturbé. Les caisses, les cages et les bottes de foin étaient soigneusement empilées le long des côtés. Il y avait peu d'éléments dans la zone indiquant une quelconque bagarre.

      En fait, il n'y avait presque rien du tout ici. Pas d'évier, pas de douche. Je jetai un coup d'œil à Leo et à la bouteille d'après-shampooing français de luxe posée à côté de lui sur la caisse. — Leo, où conditionnerais-tu ta crinière ?

      — Nous avons une piscine de trempage derrière cette tente pour la meute et la bande.

      — La bande ?

      Leo me fixa du regard et grimaça à ma question. Puis il leva les yeux au ciel.

      — Un groupe de tigres. On les appelle une bande ou une embuscade. Nous n'autorisons pas les ours dans notre piscine.

      — Peux-tu me la montrer ?

      Longue pause pendant que ses yeux dorés me fixaient.

      — Si vous insistez, soupira Leo en sautant de la caisse. Traversant la tente, il claqua des doigts en direction de Fortuna et moi comme si nous étions des animaux de compagnie dressés qu'il voulait voir le suivre. Ce type commençait vraiment à me taper sur les nerfs avec son attitude hautaine. — Sûrement l'avez-vous déjà vue. Vous êtes, après tout, la directrice. N'est-ce pas ?

      — Fais-moi plaisir.

      — Si vous y tenez, marmonna Leo. Serena nous suivit hors de la sortie, et lorsque nous sommes retournés à la lumière du soleil, ma mâchoire se décrocha.

      La piscine de trempage avait la taille d'un terrain de basket réglementaire. De forme rectangulaire, elle s'étendait jusqu'au mur scintillant à l'arrière de la Fête foraine magique elle-même. Je fixai l'horizon mais ne vis rien au-delà de la barrière à part des arbres.

      — Es-tu venu par devant en passant par le zoo pour enfants ou par derrière en contournant les montagnes russes ?

      — Pourquoi ? me demanda Leo brusquement.

      — Je veux savoir si tu as vu l'avant ou l'arrière de la zone des lions en approchant, lui dis-je, et il hocha la tête. Si tu es venu par devant, Mark est probablement parti par l'arrière, et vice versa. Puisque tu ne l'as pas vu, je veux dire.

      — Je suis venu par derrière, dit Leo en pointant du doigt vers les montagnes russes.

      Leo revenant par l'arrière signifierait qu'il est arrivé directement à la piscine de trempage. Je plissai les yeux dans la lumière du soleil et regardai autour. Il y avait un espace de repos à côté de l'eau pour se détendre sous forme humanoïde. À côté, une cabane que je supposais contenir des serviettes et les choses nécessaires pour une baignade. Je me dirigeai vers la cabane.

      — Avez-vous encore besoin de moi ? demanda Leo en refusant de me suivre. J'ai d'autres choses à faire, et cela a déjà considérablement retardé mon emploi du temps ce matin.

      — Y a-t-il autre chose à quoi tu penses ?

      — Je pense à beaucoup de choses, dit Leo. Aucune dont je souhaite parler. Serena a déjà entendu toutes mes conclusions.

      — Et les a rejetées, répliqua Serena.

      — J'ai fait mon devoir, dit Leo en s'inclinant. Envers le parc d'attractions et envers ma meute. Je ne vous souhaiterai pas bonne chance dans votre recherche de l'humain. Où qu'il soit, c'est mieux pour Serena qu'il y reste. C'est assurément mieux pour le Magical Midway qu'il ne revienne jamais.

      — Tu es un chef de meute misérable et arrogant, siffla Serena. Fortuna s'avança pour se tenir à côté de Serena et passa son bras autour de la femme indignée pour la réconforter.

      — Peut-être bien, haussa les épaules Leo. Il n'y a pas de règle contre ça. Les critères de leadership semblent être de plus en plus bas ces derniers temps, n'est-ce pas ? Le bel homme me regarda de haut en bas, puis leva les yeux au ciel. Avec une nouvelle révérence condescendante, il s'éloigna sans se retourner.

      Tandis que Serena marmonnait des jurons et des grognements, je levai la main vers Fortuna, qui s'apprêtait aussi à partir. — Attendez, leur dis-je à toutes les deux en me dirigeant de nouveau vers le cabanon. Elles me suivirent. Je veux vérifier quelque chose. J'ai une intuition. Si j'ai raison, vous voudrez peut-être garder votre colère et la dépenser d'un coup.

      En tirant le rideau du cabanon, je découvris les bouteilles rose vif dès que je jetai un coup d'œil à l'intérieur. Au moins six bouteilles de l'après-shampoing français particulier de Leo étaient rangées sur l'étagère du fond, à côté du casier.

      — Pourquoi mentirait-il ? demanda Serena, clignant des yeux de perplexité.

      — Peut-être qu'il n'est pas aussi dur qu'il le pense, et qu'il a vu Mark se faire enlever mais a paniqué. Peut-être qu'il a vu quelque chose, et qu'il a choisi de ne pas s'impliquer parce qu'il déteste votre relation à Mark et toi, réfléchis-je. Peut-être qu'il est juste un idiot. Je ne sais pas. Je sais seulement qu'il a menti sur la raison de son départ. S'il est parti du tout. Tout le reste n'est que spéculation pour l'instant.

      Fortuna fulminait. — Je vais spéculer mon pied directement dans son—

      — Non, interrompit Serena. Fortuna et moi nous tournâmes vers la lionne troublée. Il est le chef officiel de notre meute. Je dois d'abord parler à ma sœur, Selena. Leo ne doit pas apprendre que nous pensons qu'il en sait plus. Il pourrait exiger que la meute quitte le Magical Midway, et nous serions tous partis. Je ne reverrais jamais Mark... s'il y a encore de l'espoir maintenant.

      — Toi et Selena seriez plus que bienvenues à rester sans ce crétin, lui dis-je.

      — Nous ne le serions pas, me dit-elle tristement. Un soupçon ne suffit pas pour défier le chef de meute. Notre monde a des règles, directrice, comme le vôtre. Il n'y a pas d'autre lion mâle ici pour se battre pour l'honneur de notre meute. Si Leo exige que nous partions, nous devons partir ou faire face au bannissement pour avoir défié notre chef de meute. C'est la chose la plus déshonorante qu'un lion-garou puisse faire. Nous serions humiliés. Pour toujours.

      — C'est horrible ! lui dit Fortuna.

      — Même ainsi, acquiesça Serena.

      — D'accord, allons parler à Selena, dis-je aux deux femmes. Et ne parlons pas à Anya de ce dernier développement, d'accord ? Elle a déjà assez à faire avec sa propre sœur, je n'ai pas besoin de lui donner un mâle sexiste sur lequel elle pourrait déverser sa fureur.

      — Cette piscine est assez profonde, fit remarquer Fortuna. Je la fusillai du regard, et elle haussa les épaules. Je dis ça comme ça...
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      Alors que Fortuna, Serena et moi traversions la foire à la recherche de Selena, j'ai aperçu mon oncle en train de discuter avec Coston, le chef elfe. D'un geste, il a frappé dans ses mains et s'est dirigé droit vers nous trois. Son visage habituellement souriant était voilé par un froncement de sourcils.

      — Tu as dit à ton oncle que Mark avait disparu ? m'a demandé Fortuna.

      — J'ai été un peu occupée, lui ai-je répondu.

      — Tu devrais peut-être aller lui parler. Tu sais, sans nous dans les parages, a dit Fortuna en agrippant le bras de Serena. Je peux aller avec Serena pour trouver Selena. On se retrouvera tous à ta yourte quand tu auras fini de parler à Phil.

      — Je suis sûre que mettre mon oncle au courant ne prendra pas si longtemps, ai-je affirmé. Fortuna a jeté un coup d'œil à oncle Phil et l'a examiné alors qu'il s'approchait. En se retournant, son sourcil droit s'est levé presque jusqu'à ses cheveux.

      — Je pense que tu pourrais te tromper là-dessus. Je reconnais ce regard. On te retrouvera à la yourte, a dit Fortuna en pressant Serena de partir. Après avoir mis quelques pas de distance entre nous, elle s'est retournée un instant et m'a regardée dans les yeux. Reste calme, et bonne chance.

      J'ai pensé à lui lancer une remarque sarcastique, mais je n'en ai pas eu le temps. J'aimais mon oncle, mais je commençais à être frustrée d'être traitée comme la marionnette du maître de cérémonie de la Fête Foraine Magique.

      J'avais beaucoup d'empathie pour mon oncle. Vraiment. Je veux dire, c'est difficile de mourir, puis de devenir un fantôme et ensuite de revenir à la vie quand quelqu'un d'autre a été choisi pour votre travail. Je comprenais cela.

      L'expression sur le visage joufflu de mon oncle, cependant, me faisait sentir comme une petite fille sur le point de se faire gronder pour ne pas avoir informé l'adulte dans la pièce d'un problème. Le problème était que j'étais censée être l'adulte dans la pièce. J'étais supposée être le maître de cérémonie de la Fête Foraine Magique.

      Pas supposée être.

      J'étais le maître de cérémonie.

      J'aimerais souligner que si tu laisses ton oncle tout diriger et te marcher dessus — ce que je ne dis pas précisément que tu fais — mais si tu le faisais, tu n'aurais personne d'autre à blâmer que toi-même s'il suppose que tu devrais t'en remettre à lui. Les choses que nous faisons sans réfléchir et pour de bonnes raisons finissent parfois par s'enraciner.

      Tais-toi, Samson.

      Quoi que tu sois sur le point de dire, je te suggère de ne pas le dire ici en public. Nous avons déjà assez de drames dans ce cirque pour ajouter trois autres pistes. Personne ici ne devrait vous voir vous disputer ouvertement. Pas maintenant.

      — Que se passe-t-il avec Mark ? m'a aboyé oncle Phil en se précipitant vers Samson et moi.

      — Allons à ma yourte, lui ai-je dit en marchant. Fortuna et Serena nous y rejoindront avec sa sœur. Je pourrai te mettre au courant.

      — Parle, a dit oncle Phil en croisant les bras et sans bouger.

      Pas ici, ai-je pensé sèchement vers lui. Tout le monde est nerveux, et toi et moi avoir cette conversation au milieu de la fête n'aidera pas. S'il te plaît, suis-moi jusqu'à chez moi pour qu'on puisse parler de ce qui se passe.

      Les gens qui passaient nous avaient déjà regardés avec inquiétude. Comme peu de gens ici avaient des capacités psychiques à part Samson, mon oncle et moi, je n'avais jamais eu l'occasion de voir d'autres personnes télépathiques converser entre elles par la pensée. Fortuna et Mark pouvaient le faire, mais ils s'étaient entraînés à garder leurs visages impassibles à chaque mot qu'ils ressentaient.

      Mon oncle et moi nous regardions comme si nous étions sur le point d'en venir aux mains, remuant nos sourcils pour ponctuer des phrases que personne ne pouvait entendre.

      Bien, a pensé oncle Phil en se dirigeant vers ma yourte. Mais dès que nous serons en privé, toi et moi allons avoir une discussion.

      Oh, quelle joie, a pensé Samson. Je ne peux pas vous dire à quel point c'est excitant d'avoir deux maîtres de cérémonie à jongler.
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        * * *

      

      Dès que nous fûmes dans ma yourte aux couleurs vives, oncle Phil s'est assis comme s'il était chez lui et a croisé les bras. — Eh bien ? Tu vas me dire maintenant ?

      — Je vais le faire. D'abord, je pense que j'ai besoin de me libérer de quelque chose.

      — Maintenant tu as besoin de te libérer de quelque chose ? Oncle Phil m'a regardée avec un air de curiosité dubitative. Un sourire sarcastique a dansé sur ses lèvres tandis qu'il tirait sur sa moustache. Tu penses que c'est le bon moment pour une conversation à cœur ouvert entre nièce et oncle ? Avec Mark disparu, tes parents en danger, des soupçons d'un espion traître, et le Conseil des Sorcières à la porte qui attend de bondir ? Absolument, Charlotte. Parlons de tes sentiments.

      — Tu sais, mon père a toujours dit que tu étais têtu et que tu n'écoutais pas, lui ai-je dit, contenant à peine ma colère. Je comprends ce qu'il voulait dire. Et je n'ai pas dit que c'était à propos de mes sentiments. Tu ne sais même pas ce que j'allais dire.

      Sauf que c'était à propos de mes sentiments, et maintenant il me faisait me sentir stupide de l'avoir évoqué.

      — J'écoute.

      — Tu tapes du pied avec impatience et tu me regardes d'un air qui me dit que tu n'as absolument aucune intention d'écouter ce que j'ai à dire.

      Nous nous sommes regardés en silence pendant que Samson se tenait à mes pieds, faisant sa toilette.

      — Charlotte, je t'ai suivie ici pour que tu puisses me dire ce que tu as besoin de me dire. Je te suggère d'y venir, parce que je perds patience.

      — Pourquoi as-tu tout repris en main ? ai-je gémi, grimaçant au ton pathétique de ma voix. Tu es revenu à une forme de vie, et maintenant tu me passes simplement au-dessus. Tout le monde te traite comme le chef de piste parce que tu agis comme tel. Et maintenant, en pleine crise, tu ne me fais même pas confiance pour la gérer. Je pouvais le voir rien qu'à l'expression de ton visage quand tu as demandé des nouvelles de Mark.

      — Je sais déjà ce qui est arrivé à Mark, m'a dit mon oncle en se penchant en avant. Sa voix s'était adoucie, et ses yeux me regardaient avec bienveillance même si son corps était encore tendu. Je sais déjà, en gros, ce qui est arrivé à Mark, à propos de la crise féline de Serena devant plusieurs de nos familles. Je suis au courant pour l'appartement d'Alexa à Impy, et des appréhensions d'Anya. Tu connais peut-être plus de détails que moi, mais j'en sais déjà beaucoup. Sais-tu comment ?

      J'ai secoué la tête.

      — Parce que je parle à tout le monde au Magical Midway, Charlotte, et ils me parlent.

      — Je parle aux gens.

      — Je parle à tous, ma chère. Tu parles à tes compagnons, et tu salues ceux que tu croises, mais tu n'as pas encore vraiment parlé à tout le monde. Sans communiquer avec tous, sans t'intégrer dans leurs vies, sans créer des relations, tu ne sauras pas toujours ce qui se passe et ce qui doit être fait.

      Je voulais contredire mon Oncle Phil et ses observations, mais je savais qu'il avait raison. J'avais toujours été une introvertie. Je ne savais pas si cela venait du fait que je pouvais lire les véritables sentiments de tout le monde, ou si j'avais simplement besoin de plus de solitude que les autres. Quoi qu'il en soit, je pouvais être assez amicale, mais je n'étais pas extravertie. J'avais besoin d'une raison pour parler aux gens, et si je n'en avais pas, je ne le faisais pas. Je n'étais pas douée pour simplement aller vers les autres sans raison.

      — Je ne suis pas toi, Oncle Phil. Je ne suis tout simplement pas douée pour ça.

      — Alors tu auras besoin de plus de temps. Tu es nouvelle dans la famille même si tu as toujours été l'une des nôtres. Tu y arriveras, Charlotte. Je te le promets. En attendant, comprends s'il te plaît que je tiens trop à cet endroit pour laisser ces gens se sentir négligés.

      Aïe. Ça faisait mal.

      — Je ne veux pas que quiconque pense que je ne me soucie pas d'eux. Honnêtement, je ne réalisais pas que c'était ce que je faisais. J'ai traversé la pièce et me suis effondrée dans mon fauteuil préféré. J'ai l'impression qu'à peine je maîtrise quelque chose, une autre chose explose que je fais mal.

      — Écoute-moi bien, a dit Oncle Phil. Tu as de beaux talents. Tu apportes une perspective différente à cet endroit, et tu comprends le monde humain mieux que nous tous. Enfin, sauf les vrais humains, peut-être. Tu t'es fait des amis - Anya, Avalon... tu t'es liée d'amitié avec eux par toi-même.

      — C'était vraiment un effet secondaire de toute l'affaire Dergal. La sœur d'Anya était dans une terrible relation avec le centaure qui a accidentellement tué mon oncle. Elle a été d'une aide incroyable alors que nous essayions de comprendre ce qui se passait, et à la fin de la situation, elle et moi étions amies.

      — C'était bien le cas, n'est-ce pas... Oncle Phil tournait sa moustache et regardait le plafond. Peut-être que c'est comme ça qu'on te fera sortir et te mêler aux autres. Tu pourrais servir de Juge de paix.

      — Tu veux que je marie les gens ?

      — Je pense que tu pourrais être la législatrice du Magical Midway. C'est une position que nous n'avons pas eue depuis de nombreuses années, mais nous sommes beaucoup plus grands qu'avant avec tant d'autres cirques disparus. Il y a un précédent pour cela. Tu dirigerais l'équipe des lares, mènerais toutes les enquêtes, et ferais appliquer la justice quand ce serait nécessaire.

      — Tu veux que je sois Juge, Jury et Bourreau ?

      — Détective, Chef de police, Avocat, Juge, Jury et Bourreau. Oui. Oncle Phil a souri d'un air narquois.

      — C'est absurde.

      — Nos lois sont anciennes, Charlotte. Comme je l'ai dit, il y a un précédent pour cela. Et nous sommes relativement petits même si nous sommes plus grands qu'avant. Nous n'avons pas besoin de six personnes différentes pour faire ces tâches. Juste une personne douée qui est déterminée à entendre tous les côtés, à comprendre les problèmes, et à déterminer ce qui doit être fait.

      Cela te marquera comme une leader, et non comme la petite protégée de ton oncle, a fait remarquer Samson. Tu as aussi été critique envers les Romains et leur façon de gérer la sécurité depuis que tu es arrivée ici.

      — C'est parce qu'il y a eu un homicide, une exécution et un enlèvement depuis que je suis arrivée.

      N'oublie pas l'attaque du Conseil des Sorcières.

      Oncle Phil s'est éclairci la gorge et a lancé un regard à Samson. — En parlant du Conseil des Sorcières, cela mettrait quelques règles conventionnelles entre eux et nous, au moins un peu. C'est une position légale formelle, Charlotte. Cela nous donnerait quelques défenses, un certain respect. En supposant, bien sûr, que nous nous sortions de cette dernière bagarre.

      — D'accord, ai-je dit en traînant. Essayons. Y a-t-il un livre ou quelque chose sur la façon dont je dois faire ça ? Ce que le travail implique et tout ça ?

      Oncle Phil a secoué la tête. Bien sûr que non.

      — Fabuleux.

      — Tiens, Oncle Phil a fouillé dans sa poche et m'a tendu une bague. Mets ça, et c'est réglé. J'ai tendu la main et examiné la petite bague en or. Elle était simple, ne brillait pas, et ne vibrait pas, alors j'ai haussé les épaules et l'ai mise à mon doigt. Je me suis préparée, attendant que la foudre frappe ou que le vent tourbillonne autour de moi pour marquer mon élévation nouvellement acquise, mais rien. Pas même un murmure paranormal ou une minuscule rafale de vent.

      — Eh bien, c'était décevant.

      — Tout n'a pas besoin d'être vif et dramatique, Charlotte, a dit Oncle Phil. Maintenant, va, et légifère !

      — Euh. D'accord.

      Que vive la législatrice, a répliqué Samson.

      Oh, tais-toi, chat.

      J'ai entendu ça.
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        * * *

      

      Les sœurs Atwater ont fait irruption dans ma yourte comme une tempête que seules trois sœurs naïades pouvaient produire. Anya au crâne rasé, Alessandra la timide, et Alexa furieuse se sont affalées sur mon canapé. Les bras d'Anya et d'Alessandra étaient croisés tandis qu'Alexa croisait les jambes, faisait rebondir son talon haut et me fixait d'un regard vide. Lucius Larry est resté dans l'embrasure de la porte à regarder pendant que mon oncle lui expliquait que je m'étais faite la législatrice officielle du Magical Midway.

      — Patron ? a demandé Lucius à Oncle Phil, perplexe. Oncle Phil a secoué la tête et m'a désignée. — Patron ? a demandé Lucius, choqué, me pointant du doigt. Mon oncle a hoché la tête.

      — Tu sais, Lucius, je suis ta patronne depuis trois mois maintenant, alors ça ne devrait vraiment pas te choquer autant. J'ai croisé les bras aussi. Si tout le monde allait être désagréable et sur la défensive, autant que je me joigne à eux.

      — Madame, Lucius a frappé son poing contre sa poitrine avec un bruit métallique et a incliné sa tête romaine sévère, baissant son menton sur sa poitrine.

      — S'il te plaît, ne fais pas ça, ai-je bafouillé. Il a répété toute la chose à nouveau.

      À bien des égards, je ne pense pas que l'idée de mon oncle de faire de moi la justicière soit un honneur. Comment diable allais-je gérer une force de sécurité de cinq personnes quand quatre membres ne disaient jamais plus d'un mot à la fois ? — Lucius, peux-tu aller chercher ton frère Bob ? Faisons-le s'occuper de ceci ici, d'accord ?

      Bob parle peut-être comme un type en quête perpétuelle de vision, mais au moins je pouvais avoir une conversation avec lui. Lucius se frappa à nouveau la poitrine et s'inclina. Puis il pivota et sortit en marchant.

      — Alexa. Ravie de faire votre connaissance. Je m'appelle Charlotte Astley, vous avez peut-être entendu parler de moi ? Je m'approchai d'Alexa et lui tendis la main. — C'est un tel honneur de rencontrer la sœur d'Anya et Alessandra. J'ai tellement entendu parler de vous.

      Les sœurs naïades avaient toutes une beauté mystérieuse, même la robuste Anya. Leurs traits étaient parfaitement symétriques et intensément exotiques. Chaque sœur possédait un type de beauté particulier. Anya était une belle créature sauvage aux bords rugueux, Alessandra était délicate et douce comme une fleur. Alexa était...

      Alexa était l'innocence pervertie. Sa beauté était tranchante, comme un couteau, mais exagérée et couverte de couches de paillettes et de maquillage. Trop de peinture, trop de laque, et des talons beaucoup trop hauts pour parader dans un cirque. Alexa exsudait l'impatience, continuant à secouer sa jambe, ajoutant le tap monotone de ses ongles acérés contre ma table d'appoint.

      Sa réponse impolie à ma main tendue, je suppose.

      — Vous ai-je offensée ? Je baissai les mains, mais restai debout devant elle, souriante.

      — Tout chez vous m'offense, me dit Alexa. Je ne vois pas ce que mon invitation à mes sœurs a à voir avec vous.

      — Un membre du cirque a disparu aujourd'hui, dis-je à Alexa en m'asseyant dans le fauteuil à côté d'elle. Puisque vous venez juste d'arriver d'Impy, j'ai pensé que vous pourriez savoir quelque chose qui pourrait nous aider à le retrouver. Hier soir encore, le Conseil des Sorcières est venu ici et nous a menacés si nous ne leur remettions pas Mark, l'homme qui a disparu, et un autre membre du cirque.

      — Et alors ?

      — Eh bien, ça fait beaucoup de coïncidences pour une seule nuit, vous ne trouvez pas ? Votre retour, leurs menaces, la disparition de Mark, dis-je en posant ma main sur son genou.

      Depuis que je m'étais assise, j'essayais de lire les émotions ou les pensées d'Alexa. Je ne captais rien de la naïade. C'était comme si elle était enveloppée dans un bouclier protecteur. Toutes mes tentatives rebondissaient sur elle.

      — C'est le cirque ici. Alexa agita les bras. Rien dans cet endroit n'est une coïncidence.

      Elle est protégée, me dit Samson. C'est pour ça que tu ne peux pas la lire. Elle est enfermée dans un bouclier pour empêcher quiconque de la lire ou de l'influencer.

      C'est quelque chose que les naïades peuvent faire ? Se protéger de moi ?

      Pas naturellement, non. Si je devais faire une supposition éclairée et, avouons-le, je suis le plus instruit sur ce champ de foire, je dirais que quelqu'un a placé une protection autour d'elle avant qu'elle ne revienne ici.

      — Peut-être avez-vous raison, et il n'y a pas de coïncidences. Y a-t-il quelque chose que vous voulez me dire ?

      — Moi, Justicière ? Alexa rit alors qu'Anya la frappait. Je n'ai rien à vous dire du tout. Je ne suis même pas assez importante pour me détendre dans vos quartiers privés. Je ne sais pas pourquoi vous avez traîné mes sœurs et moi là-dedans-

      — Je lui ai demandé de te raisonner ! cria Anya.

      — J'ai plus de bon sens que vous deux, cracha Alexa en se retournant vers ses sœurs. Vous gérez une balade en bateau pour des humains morveux et ingrats ! Nous sommes des naïades ! Nous amenons les humains à leur mort comme sanction pour leurs péchés ! Nous n'aidons pas les gens à se bécoter sur le bateau de l'amour !

      — Alessandra et moi aimons nos vies, dit Anya en se levant. Nous faisons comme nos parents l'ont fait et leurs parents avant eux ! Mère te noierait dans un lac si elle savait que tu as un appartement à Impy. Et qu'est-ce que tu leur as donné pour cet appartement ?

      — Oui, esprit des eaux, qu'as-tu échangé contre ton luxe ? demanda Serena, suivie de sa sœur jumelle Selena, Fortuna et Fiona. Le poil de Samson se hérissa alors qu'il se faufilait derrière moi. Si tu as échangé mon compagnon contre tes richesses, si je découvre que tu as eu quoi que ce soit à voir avec sa disparition, je t'arracherai la-

      — Écoutez, je comprends que tout le monde soit bouleversé et inquiet, mais nous ne nous attaquons pas les uns les autres, d'accord ?

      — D'accord, d'accord, patronne justicière ! cria Bob à travers la pièce en se frayant un chemin à travers l'ouverture de la yourte. On a une justicière maintenant, les gars, et ça veut dire que les choses deviennent sérieuses ! Yo-yo, bébé ! C'est l'heure de la justicière !

      Bob courut sur place au rythme d'une musique que lui seul entendait. Le groupe assemblé resta silencieux tandis que le jovial Romain dansait et hurlait. Bob poussa encore quelques cris en sautant de haut en bas et en tapant dans ses mains. — C'est l'heure de la justicière, bébé !

      — Tu as fini ? lui demandai-je.

      — Attends. Il tapa des mains deux fois de plus, croisa les jambes et tourna sur lui-même deux fois. Maintenant, je pense que j'ai fini. Désolé, patronne, mais c'est un jour excitant ! Un poste de justicier n'a pas été occupé depuis 150 ans ! C'est comme vivre l'histoire, mec !

      — Tu es la justicière maintenant ? Fiona me fixa du regard.

      — Oncle Phil et moi en avons parlé et avons pensé que ce serait un excellent moyen pour moi de parler à plus de gens au Magical Midway. Tu sais, vraiment sortir davantage.

      — Eh bien, ça va certainement le faire, répondit Fiona en haussant un sourcil.

      — Quoi ?

      — Est-ce que ton oncle t'a parlé des tribunaux hebdomadaires que tu dois tenir ? Oncle Phil bondit et agita ses mains dans un mouvement de coupure vers Fiona tout en secouant la tête pour dire non.

      — Les quoi ?

      — Et les rapports au Conseil des Sorcières ? Les interactions avec les forces de l'ordre humaines ? demanda-t-elle alors qu'Oncle Phil continuait de sautiller comme un fou. Je secouai la tête pour dire non. Oncle Phil lança un regard furieux à Fiona. Fiona lui sourit et leva les mains.

      — Tu as une grande gueule, Fiona. Je ne voulais pas la submerger. Elle s'en sortira très bien. Pour l'instant, nous devons nous concentrer sur le retour de Mark. Une fois la crise actuelle passée, je passerai en revue tout ce qu'elle doit faire, dit Oncle Phil à mon amie.

      Mon amie se couvrait la bouche pour que je ne voie pas qu'elle se moquait de moi.

      — Bon, justicière, qu'est-ce que tu as alors ? rit Alexa. Anya fronça les sourcils.

      J'exhalai.
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      En ouvrant les yeux deux jours après la menace du Conseil des Sorcières et un jour après la disparition de Mark, la lumière du soleil qui se déversait à travers les fenêtres de toile de ma roulotte ressemblait plus à un projecteur qu'à un accueil chaleureux. Je n'avais toujours pas trouvé comment vaincre les sorcières, ni qui était responsable de l'enlèvement apparent de Mark.

      Je jetai un coup d'œil vers mon canapé-lit et aperçus Fortuna qui dormait paisiblement, le bras enroulé autour d'une batte de baseball. Malgré toutes les solutions paranormales à notre disposition, Fortuna était revenue à l'essentiel.

      Il ne reste plus que cinq jours, dit Samson en me léchant le front, crachant et toussotant à cause de mes longs cheveux.

      Pourquoi fais-tu ça ?

      Faire quoi ?

      Me lécher les cheveux ? Tu sais qu'ils sont longs, tu sais que tu vas t'étouffer avec. Pourtant, tu continues à le faire.

      C'est vrai, n'est-ce pas ? admit Samson en reculant la tête et en secouant son visage de gauche à droite pour déloger les mèches coincées entre ses dents. Je suppose que je te toilette. Bien qu'il me faudrait des heures pour te rendre présentable.

      Merci. Je m'assis et jetai un coup d'œil à l'horloge. Dix heures du matin ? J'avais dormi beaucoup, beaucoup trop longtemps. Je ne dormais plus guère au-delà de huit heures du matin désormais. Les bruits du cirque commençaient tôt, et il était impossible d'étouffer le bruit sans utiliser une sorte de bouclier magique. J'étais trop inquiète à l'idée de manquer quelque chose d'important pour aller jusque-là.

      — Bonjour, marmonna Fortuna.

      — Comment as-tu dormi ?

      — Si tu pouvais, en tant que directrice du cirque, transformer ça en un vrai lit pour les prochains jours, j'apprécierais. La voyante s'étira et grogna tandis que ses muscles craquaient. Si je dois être exécutée pour avoir fui et rejoint le cirque, je préférerais mourir après avoir passé une nuit agréable.

      — Ne plaisante même pas avec ça, lui dis-je en lui lançant un oreiller dans sa direction générale. Ce n'est pas drôle.

      — Je n'essayais pas d'être drôle. Fortuna s'assit. Ses yeux étaient gonflés comme si elle avait pleuré, et sa voix du matin était rauque et éraillée. Je suis bien consciente de la situation dans laquelle je me trouve, Charlotte. Je fais de mon mieux pour l'accepter.

      — Eh bien, ne le fais pas. Nous allons trouver un moyen de contourner ça. Je ne laisserai rien t'arriver, Fortuna.

      — J'admire ta certitude. Fortuna baissa la tête et plaça ses mains sur sa tête, marmonnant quelque chose dans ses genoux.

      — Quoi ? Je n'ai pas entendu.

      — J'ai l'habitude de ça, Charlotte, dit-elle en relevant son visage baigné de larmes. Je n'avais pas mon don comme je l'ai maintenant, mais j'ai toujours... su des choses. Ma famille a toujours eu peur de moi. Je ne leur ressemblais pas et ne parlais pas comme eux. J'ai été adoptée à la naissance, tu le savais ?

      Je secouai la tête en signe de négation.

      — C'est le cas. J'étais une fille petite, brune, intello, avec des formes et des boucles épaisses, adoptée dans une famille de grands blonds athlétiques et extravertis. Tu n'avais jamais besoin de chercher pour me repérer sur les photos de famille, rit-elle. Je me démarquais toujours. Ils ont essayé de m'aimer, mais j'étais toujours bizarre. Ils ne m'ont jamais comprise. Et quand j'ai eu des flashs de vision du futur, de petites manifestations de mon don qui perçaient... eh bien, alors ils ont eu peur de moi.

      — Fortuna, je suis tellement désolée.

      — Ce n'est même pas mon vrai nom. Enfin, peut-être que si. Ma famille adoptive m'appelait Heather. Heather Anne Addington. Je veux dire, tu peux l'imaginer ? Moi ? Heather Anne Addington ?

      Je n'arrivais pas à l'imaginer. Dans mon esprit, Heather Anne Addington était une fille blonde vivant dans un domaine. Je pouvais la voir dans une tenue de tennis délicate, ses cheveux blonds brillants. Essayer d'associer ce nom à la petite femme gitane aux formes généreuses en face de moi ne collait pas vraiment.

      — J'ai choisi Fortuna Delphi. Delphi pour les oracles de Delphes, la Pythie. Fortuna pour la déesse de la Fortune. J'espérais qu'en prenant son nom, elle m'apporterait peut-être un peu de chance quand j'ai quitté la maison. Et ça a marché, aussi. En deux semaines, j'ai trouvé le cirque Langdon. Tout est devenu clair, et j'ai su ce que j'étais et où était ma place.

      — Et maintenant, c'est comme si tu n'appartenais à nouveau nulle part, murmura Fiona depuis la porte. Fortuna se retourna, surprise, puis hocha la tête.

      — Ma famille ne m'acceptait tout simplement pas. Le monde paranormal, lui, veut me tuer.

      — Nous sommes aussi le monde paranormal, Fortuna, lui dit Fiona. Ces femmes intolérantes avec leurs vues bigotes ne sont pas le monde paranormal, même si elles aimeraient le croire. Bon sang, elles ne représentent même pas l'ensemble du Conseil des Sorcières.

      — Je le sais, reconnut-elle. C'est difficile de se rappeler qu'elles ne sont que trois sorcières. Les dix autres sorcières du Conseil ne sont pas connues pour être si... en colère.

      Fiona leva les yeux au ciel. — Elles ne sont connues pour pas grand-chose d'autre que se prélasser dans leur palais. Des femmes frivoles qui ne comprennent pas ce qui se passe dans le monde réel. Paranormal ou autre.

      — Tu ne penses pas que le reste du Conseil des Sorcières sait ce que Mina, Mabel et Mercy font ? Fortuna et Fiona secouèrent toutes deux la tête. — Comment pourraient-elles ne pas le savoir ?

      — Tout le monde sait que les dix autres sorcières ont hérité de leurs places et approuvent aveuglément tout ce que le trio maléfique leur dicte. Faire autrement demanderait beaucoup trop de travail. Fiona se laissa tomber sur le lit. Elles ne sortent guère, sauf les jours de Conseil. Et les jours de Conseil, elles volettent et saluent depuis leur terrasse comme si elles étaient toutes les Reines d'Angleterre.

      — Ce sont toutes des femmes ?

      Fortuna parut stupéfaite. — Bien sûr que oui. Les hommes ne peuvent pas occuper de postes de direction dans les conseils de sorcières. Ni dans les villes.

      — Mais mon oncle était le maître de cérémonie. Et Roland Makepeace est le maître de cérémonie du Cirque Makepeace.

      — Pourquoi penses-tu qu'ils détestent tant les cirques ? demanda Fiona. Enfin, ce n'est pas la seule raison. Mais c'est certainement une des nombreuses raisons pour lesquelles ils pensent que nous sommes un groupe d'excentriques marginaux qui refuse de suivre les règles.

      — Les règles sont stupides. Et sexistes, haussa Fiona les épaules. Personne d'autre ne le ressent comme ça ?

      — Ça n'aurait pas d'importance s'ils le ressentaient effectivement, fit remarquer Fortuna. Le monde paranormal n'est pas une démocratie. Si les gens pensaient ainsi, que pourraient-ils y faire ?

      — Je refuse de croire que les choses sont simplement comme elles sont, et qu'on ne peut rien y faire.

      — C'est pour ça qu'on t'aime, Charlotte. Fiona passa son bras autour de moi et me planta un baiser sur la joue. Et si tu pouvais étendre la Fête Foraine Magique pour qu'elle englobe le monde entier, tu pourrais tout arranger.

      C'était incroyable qu'avec toute la magie à leur disposition, le monde paranormal soit confronté à certains des mêmes problèmes que le monde humain. Même plus, d'une certaine manière. Les gens ici étaient gouvernés par des dictateurs qui s'en tiraient avec des abus à cause d'un leadership inefficace. Plus ça change...

      — Alors, que fait-on ? demanda Fortuna.

      — Pour l'instant, la réponse est de vaincre les trois sorcières sur cette question, lui dis-je en sautant du lit. Après avoir sauvé toi et Mark, on s'inquiétera de prendre le contrôle du monde paranormal et de déclencher une mutinerie.
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        * * *

      

      — Ils sont habituellement ici, me dit Arden en frottant le plateau du jeu de lancer de pièces. J'sais pas où lui et Krog sont allés. Ils n'arrêtent pas de commérer et de se rassembler ces derniers temps. J'sais pas c'qui se passe avec ces deux-là. Clancy me tape sur les nerfs, j'te le dis.

      — Ton derrière est vert ? demandai-je au leprechaun grincheux.

      — Quoi ? Il me regarda d'un air offensé. Mon popotin est blanc comme un lys et doux comme celui d'un bébé, j'te ferai savoir. P't-être que tu veux vérifier un de ces jours, hein, Charlotte ? Arden agita ses sourcils roux en désordre de haut en bas dans ce que je supposais être une tentative de séduction. Au lieu de cela, cela me rappela être agressivement menacée par des chenilles orange vif. En plus, j'ai toujours voulu embrasser une justicière. Très sexy, ça. Pourquoi tu veux voir Clancy, d'ailleurs ?

      — Hier, quand Serena piquait sa crise, j'ai vu Krog et Clancy s'enfuir quand je suis arrivée. Comme ils étaient près de la zone des lions, je voulais savoir s'ils avaient vu Mark. Ou quelqu'un dans cette zone qui n'aurait pas dû y être.

      — J'sais pas c'que ces deux-là feraient là-bas. J'pense pas que ces deux-là traîneraient entre les loups-garous et les lions pour le plaisir, si tu vois c'que j'veux dire.

      — Je ne suis pas sûre de comprendre.

      — Les métamorphes restent généralement entre eux, me dit Fiona.

      — Tu veux dire que nous, les créatures de petite taille, on se tient à l'écart de vous les métamorphes, corrigea Arden.

      — Je ne suis pas une métamorphe, rétorqua Fiona.

      — Tu marches comme une humaine. Tu te changes en jument. C'est assez métamorphe pour moi, hein ?

      — Arden, dis-je en me plaçant devant Fiona. Ton stand est juste à côté de la tente de Mark. As-tu entendu quelque chose, vu quelque chose d'inhabituel ? Peut-être as-tu surpris une dispute ou vu quelqu'un le matin de sa disparition qui t'a semblé bizarre ?

      — Depuis qu'il a commencé ses bêtises avec cette lionne, Mark n'a pas été beaucoup autour de sa tente, dit Arden en reculant et en fixant le plateau. Il plissa les yeux, se pencha en avant et scruta un coin. Hochant la tête pour lui-même, il se retourna. Juste quand la fête est ouverte. Une fois que tous les humains partent, il va quelque part. Entre toi et moi, je pense qu'il a essayé d'éviter ce Leo.

      — Pourquoi ça ?

      — Tu l'as rencontré ? Quel prétentieux, ce jeune freluquet. Si tu lui parlais plus de cinq minutes, tu l'éviterais autant que possible, toi aussi. Ugh. Le voilà justement.

      Leo marchait le dos droit, la tête haute, entre la maison hantée et la tente silencieuse de Mark. Il ne lui manquait qu'un projecteur et une musique de fond pour que sa démarche soit parfaite pour un défilé parisien. En passant devant nous, il afficha un sourire qui ressemblait plus à un rictus.

      — Charmant, murmurai-je alors qu'il s'éloignait.

      — J'vois pas le problème avec les gens qui sortent avec qui ils veulent. Si je rencontrais une sexy lionne qui les aime petits et grossiers, j'tenterais ma chance aussi. Leo ne voyait pas les choses de la même façon pour Mark et Serena.

      — Pourquoi penses-tu ça ?

      — C'était difficile de ne pas les entendre se disputer quand Serena a commencé à sortir avec Mark, dit Arden en s'asseyant sur son tabouret, sortant sa pipe et aspirant de l'air à travers. On dirait que quand il est devenu le chef de la meute, il a supposé que Serena serait à lui.

      — Pourquoi ça ? demanda Fiona.

      — Son père était l'ancien chef de la meute.

      — Pourquoi ça voudrait dire qu'elle deviendrait sa petite amie ou sa femme ou je ne sais quoi ?

      — Parce qu'il en a décidé ainsi. Du moins, c'est ce qu'il semblait. Comme il n'y a que trois lions-garous, dans son esprit, c'était elle ou sa sœur. Il a décidé qu'il voulait Serena, et elle a décidé qu'il n'avait pas à décider pour elle.

      — Je ne pense pas, en effet, acquiesça Fiona.

      — As-tu déjà vu Leo parler avec Alexa Atwater ?

      — Cette fille est de retour ? Oh, seigneur. Arden rejeta la tête en arrière et rit. Si elle est de retour, Acadia ne peut pas être très loin derrière. Espérons que non, cependant.

      — Qui est Acadia ? demandai-je, confuse.

      — La quatrième et dernière sœur naïade. Anya, Alessandra, Alexa et Acadia Atwater. Anya et Alessandra sont des résidentes officielles ici. Acadia et Alexa ne le sont pas, mais elles viennent en visite chaque année. Généralement pas en même temps, mais Arden a raison. Fiona se gratta la tête, haussa les épaules et soupira. Si Alexa est ici et qu'il y a des problèmes, Acadia va sans doute se pointer.

      — On ne sait toujours pas pourquoi Alexa est ici, fis-je remarquer.

      — Vraiment ? demanda Arden. Cette fille a toujours été source de problèmes depuis qu'elle est sortie de la rivière avec son attitude déjà bien formée. Je parierais qu'Alexa a quelque chose à voir avec la disparition de Mark.

      — Pourquoi ça ?

      — Cette fille a toujours été un problème. L'a toujours été. Le sera toujours. Tiens, parle à Bolt au Mur Collant. Il te dira tout sur elle.
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        * * *

      

      L'attraction ressemblait à un énorme joyau. Les Murs Collants se trouvaient en face de la maison hantée, et en passant devant, j'ai aperçu le visage rayonnant de la petite Anna à la fenêtre. Elle a fait signe, puis son visage s'est assombri alors qu'elle regardait à droite et à gauche. Dès qu'elle fut certaine que personne ne la verrait, elle a sauté de haut en bas et a agité la main à nouveau. Je lui ai rendu son salut en souriant.

      — Ça semble si étrange, ai-je dit à Fiona.

      — Quoi donc ?

      — Qu'un enfant fantôme reste simplement un enfant. Pour toujours.

      — Ce n'est pas nécessairement permanent, a répondu Fiona en saluant Anna. Certaines personnes meurent et ne sont pas vraiment perturbées par cela. Elles se relèvent, se dépoussiètrent et passent à l'endroit où elles sont censées aller. Pour certaines âmes, c'est différent. Elles ont besoin de plus de temps pour se préparer, pour guérir.

      — Oui, mais des centaines d'années ? C'est beaucoup de temps pour rester un enfant.

      — Regarde autour de toi, Charlotte, a dit Fiona. Elle a pointé du doigt en faisant un cercle autour de sa tête. Nous existons et survivons parce que les humains veulent jouer comme s'ils étaient des enfants. Nous sommes là où les bêtes sont amicales, les chocs sont sans danger, les risques sont inoffensifs, et où des quantités généreuses de sucre ne font pas grossir ni ne pourrissent les dents.

      — C'est vrai ? Pour le sucre ?

      — Non, mais les humains mangent ici comme si c'était le cas, Fiona a franchi la barrière des Murs Collants et a passé la tête par la porte latérale ouverte. Il y a quelqu'un ici ?

      — Une seconde ! Une voix masculine profonde a résonné de l'intérieur de l'attraction. Des bruits sourds, des tintements et des fracas ont suivi. Puis une série de sifflements et de jurons (je présume) dans une langue que je ne reconnaissais pas. Une seconde de plus ! Un grand boum venant des entrailles de la bête argentée et rouge a fait trembler la plateforme sur laquelle nous nous tenions.

      — Mes excuses, mesdames, a dit un homme grand et mince en sortant de l'ombre. La vieille dame fait des siennes quand on la met en mode super collant. J'avais déjà vu Bolt de loin, mais cette vue ne m'avait pas préparée à son allure saisissante. De près, je pouvais voir que les yeux de l'homme étaient d'un bleu glacé, presque cristallin, et sa peau était la plus pâle que j'aie jamais vue chez un individu.

      — Charlotte, as-tu rencontré Bolt ?

      — Nous nous sommes dit bonjour et nous nous sommes reconnus, mais pas vraiment formellement, non.

      — J'ai remarqué que notre nouvelle maîtresse de cérémonie passe la plupart de son temps avec sa bande de filles, a dit Bolt à Fiona en me jetant un coup d'œil. À moins d'être membre de cette bande ou du Cirque Makepeace, il semble que ce soit un peu difficile d'avoir du temps avec elle. Heureusement, nous avons un maître de cérémonie de rechange qui est un peu moins distant.

      Le ton de Bolt ne semblait pas accusateur ou cruel, et pourtant ses mots m'ont piquée. Oncle Phil avait raison, et il n'était pas le seul à l'avoir remarqué. — Je ne suis pas distante par nature, lui ai-je dit. Je pense que j'ai simplement grandi sans avoir une grande variété d'amis proches. Je dois apprendre à être membre d'une grande famille unie comme celle-ci.

      — Grande et famille ? Ça, je te l'accorde, a ri Bolt en attrapant une serviette pour essuyer la sueur de ses cheveux. Unie ? Je pourrais remettre en question cette observation, Maîtresse de cérémonie. Nous avons nos groupes et nos cliques comme n'importe quel autre groupe. Seule toi es censée ignorer tout cela. Le reste d'entre nous ? Nous restons sur nos chemins et travaillons à ignorer ce qui nous dérange.

      — Ça te dérangerait de dire à Charlotte ce que tu ignores chez Alexa quand elle est là ?

      Le sourire amical qui s'était installé sur le visage de l'elfe s'est évanoui, et ses yeux se sont voilés de douleur. Regardant l'allée centrale, ses yeux cherchaient quelque chose. Après un moment, il a hoché la tête. — S'il vous plaît, entrez. Il fait plus frais à l'intérieur, et j'ai une bouteille d'hydromel que nous pouvons partager. Je pense que j'ai besoin de fraîcheur et d'obscurité ainsi que d'hydromel pour cette conversation.
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        * * *

      

      Nous avons suivi Bolt dans l'obscurité épaisse de l'attraction. Des lumières multicolores clignotaient comme dans une discothèque. Bolt s'est penché vers la droite de la porte et a appuyé sur quelques boutons. La porte automatique s'est fermée et les lumières multicolores ont cessé leur danse. Avec une dernière pression sur un bouton, la lumière des bougies s'est allumée dans le vaste intérieur, le baignant d'une lueur douce et surnaturelle.

      — Oh mon Dieu ! En regardant autour de moi, l'intérieur avait été transformé, passant de l'attraction à des images de montagnes de cristal bordant la pièce circulaire.

      — C'est juste pour nous, a dit Bolt en sortant des chaises pliantes. Même si un humain appuyait accidentellement sur le bouton, il ne pourrait pas voir ce que nous, les paranormaux, voyons ici.

      — Quel est cet endroit ? Est-ce l'image de quelque chose de réel ?

      — Autrefois, c'était réel, a dit Bolt tristement en regardant autour de lui. Maintenant, ce n'est qu'un souvenir d'un lieu qui n'existe plus, sauf dans le cœur des elfes qui s'en souviennent. Peut-être qu'un jour je le partagerai avec vous. Pour l'instant, je vais partager mon hydromel et vous dire ce que vous voulez savoir.

      Bolt m'a tendu un gobelet en papier rempli d'un liquide doré. Une gorgée et mon intérieur semblait recouvert de lumière solaire. Fiona a accepté son verre, et Bolt a souri.

      — Alexa et moi nous aimions. Ou du moins, je le pensais, a commencé Bolt en s'adossant à sa chaise. As-tu déjà rencontré mon ex-amour ?

      — Oui, ai-je acquiescé. Bien que, si ça ne te dérange pas que je le dise, il semble que vous soyez opposés.

      Bolt était élégant et parlait de manière raffinée. Alexa m'avait semblé grossière et mal dégrossie. Je ne pouvais pas les imaginer en couple.

      — Quel est ce dicton du monde humain ? Les opposés s'attirent ? J'ai hoché la tête. Comme tu l'as déjà deviné, nous étions opposés. J'étais excité par la nature sauvage que je trouvais en elle. Elle semblait réconfortée par la stabilité qu'elle trouvait en moi. Les naïades sont de l'eau, et très émotives. Nous, les elfes, sommes de l'air, et cérébraux. Nous nous complétions. Du moins, c'est ce que je pensais. Bolt a bu une gorgée de son hydromel, avalant.

      — Ils sont restés ensemble pendant deux ans, a dit Fiona. Puis Bolt lui a demandé de l'épouser.

      — Oui.

      — A-t-elle dit oui ? ai-je demandé.

      — Elle l'a fait. Elle semblait même très heureuse. Elle a accepté la bague Vanda et l'a portée au doigt approprié. Bolt a remarqué ma confusion. Une bague Vanda est une bague de promesse, un peu comme une bague de fiançailles humaine. En plus de servir de promesse de mariage, elle contient des propriétés magiques qui la rendent très précieuse. Les elfes étaient souvent tués il y a des années avant de pouvoir se marier. Pour protéger leur promise, la bague pouvait être déplacée à la mort d'un amant sur un doigt différent, le mot Vanda prononcé, et tout ce que le fiancé possédait serait transféré à son amour. C'était notre façon de prendre soin de notre promise en cas de tragédie.

      — Oh oh, a dit Fiona.

      Bolt se tortilla sur sa chaise et retint des larmes dans ses yeux glacés. — Je n'étais pas au courant que cela pouvait être fait sans la mort de celle qui avait reçu la bague, confirma-t-il d'une voix tendue. Alexa en a été informée lorsque nous nous sommes rendus à la Cité Impératoriale pour sa robe, par une sorcière sans scrupules qui souhaitait la lui acheter.

      — Elle l'a vendue ?

      — Non, Maîtresse du Cirque. Elle a conclu un accord avec la sorcière pour partager les bénéfices entre elles une fois qu'elle a découvert les... richesses des elfes. L'elfe prit une profonde inspiration et expira bruyamment. Ce n'était pas quelque chose qu'elle savait, ni quelque chose à laquelle j'aurais pensé lui parler. Elle n'est pas revenue avec moi au Manège Magique, et malgré les protestations de sa sœur, votre oncle l'a bannie de cet endroit pour sa trahison.

      — Donc, quand tu es revenu...

      — Quand je suis revenu, je n'avais plus d'amour, plus d'argent, et plus d'espoir pour l'avenir. Les elfes sont très sérieux quant au choix judicieux d'un partenaire. Nous avons la magie pour créer une seule bague Vanda et une seule. Je ne pourrai jamais en créer une autre, donc je serai seul pour le reste de ma longue vie.

      — Tu ne peux pas offrir à quelqu'un une bague de fiançailles ordinaire ?

      — Il y a des règles, Maîtresse du Cirque, me dit Bolt.

      — J'ai l'impression que vous inventez ces règles juste pour vous compliquer la vie. Tu prends une mauvaise décision relationnelle, et tu es condamné à être seul pour le reste de ta vie ? Ça semble être une punition démesurée pour avoir choisi la mauvaise fille à qui offrir une bague.

      — Tu n'as peut-être pas encore remarqué, Maîtresse du Cirque...

      — S'il te plaît, appelle-moi Charlotte.

      — Comme tu voudras, Charlotte. Tu n'as peut-être pas encore remarqué, puisque tu es nouvelle dans le monde paranormal, mais beaucoup de nos conséquences sont assez sévères.

      — Mais, genre, si tu sors avec quelqu'un, et que tu lui offres une bague en diamant, que se passera-t-il ? Exploseras-tu en confettis pailletés ? Se transformera-t-elle en poisson ? Serez-vous tous les deux maudits comme dans Ladyhawke où vous êtes deux animaux différents et ne pouvez jamais être humanoïdes en même temps ?

      — Eh bien... non.

      — Charlotte est une sorcière, mais elle n'a pas grandi dans le monde des sorcières. Elle ne comprend pas certaines de ces règles par lesquelles nous devons vivre, expliqua Fiona à Bolt, et ils hochèrent la tête l'un vers l'autre.

      — Attendez une seconde, dis-je, un peu plus sèchement que je ne l'avais voulu. Ce n'est pas du tout ça. Ce que je dis, c'est que vous êtes tellement conditionnés à faire ce qu'on vous dit que personne ne semble s'arrêter pour réfléchir au pourquoi vous faites ce qu'on vous dit. Si vous devez vraiment le faire. J'essayais d'insinuer que s'il n'y a pas de conséquence, vous n'avez pas à le faire. Vous choisissez de le faire.

      Fiona et Bolt me regardèrent comme si une seconde tête m'avait poussé.

      — Vous n'avez jamais entendu parler de démocratie ? De progrès ? D'autodétermination, même ? Que diriez-vous de liberté, égalité, fraternité pour tous ?

      — Ce sont des concepts humains, dit Bolt.

      — Peut-être devraient-ils être des concepts pour tous les êtres sensibles, rétorquai-je. Ce n'est pas pour rien, mais les humains ne supportent pas bien ces "règles sans raison". Peut-être que vous pourriez tous apprendre des humains.

      — Observation intéressante venant de la toute-puissante maîtresse du cirque, fit remarquer Fiona. Ça doit être facile de faire cette déclaration quand on est l'un des êtres magiques les plus puissants de la planète. Comment est la vue là-haut sur votre grand kelpie, votre majesté ?

      — Peut-être bien, admis-je. Préféreriez-vous que j'aborde cela à la manière de Roland Makepeace ? Ou des méchants triplés ? Tout feu et menaces et diktats ? Bolt et Fiona rirent et secouèrent la tête pour dire non. Alors, question suivante : ne pensez-vous pas que ce serait mieux de choisir entre nous trois si vous devez être gouvernés ? Choisir quel type de personne vous voulez pour diriger ? Pour faire les lois ? Pour les appliquer ? Pour les changer ?

      — Nous n'avons pas pu choisir notre maîtresse du cirque, fit remarquer Fiona.

      — C'est mon point. Vous ne pouviez pas. Ma question est : pourquoi ne pourriez-vous pas le faire ? Pourquoi ne pas choisir un représentant au Conseil des Sorcières ? Ou créer un nouveau Conseil inclusif avec des représentants de tous les clans ? Pourquoi pas ? Qu'est-ce qui empêche ces choses de changer ?

      Fiona et Bolt se rassirent et se regardèrent avec surprise, comme si le concept ne leur était jamais venu à l'esprit. Je me levai.

      — Merci, Bolt, pour ton aide. Je vais retourner retrouver mon oncle. Peut-être qu'il sait quelque chose que nous ne savons pas qui pourrait nous aider à retrouver Mark. Je baissai les yeux vers les deux visages troublés. Vous deux, réfléchissez à ce que j'ai dit. Je sais que le changement est difficile. Mais plus je reste ici, plus je pense qu'il est peut-être temps que certaines choses changent. Au minimum, Bolt, tu ne devrais pas être condamné à vivre le reste de ta vie seul parce que tu as offert un bijou à la mauvaise personne.

      Les deux hochèrent la tête mais ne parlèrent pas. Je n'arrivais pas à croire que j'avais autant secoué leurs esprits, mais apparemment c'était le cas.

      Tant mieux.
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      Pouvez-vous me rejoindre dans ma yourte ? ai-je pensé en direction du champ de foire.

      Qui, moi ? Samson et mon oncle ont répondu simultanément.

      Oui, vous deux. J'ai fait un nouveau signe à la petite Anna, dont le visage spectral était pressé contre la fenêtre, et elle m'a rendu mon salut. Sa mère est venue à côté d'elle et l'a doucement éloignée de la fenêtre, m'adressant un léger signe de la main et un sourire. Anna a froncé les sourcils, et son visage s'est estompé de la fenêtre.

      Hé, pourquoi les fantômes ne sortent-ils jamais de la maison hantée ?

      C'est ça qui te préoccupe maintenant ? a demandé Samson.

      J'ai vu Anna, et je me suis rendu compte qu'elle regarde toujours par la fenêtre, mais elle ne sort jamais. Elle a l'air si triste parfois. J'ai jeté un dernier coup d'œil à l'énorme château d'apparence délabrée (qui ne l'était pas vraiment) et je me suis demandé ce que ça ferait d'être coincée dans cette atmosphère lugubre tout le temps. Ça ne semblait pas être un endroit idéal pour une petite fille. Même une qui a des centaines d'années.

      Les humains peuvent voir les fantômes. Enfin, certains humains le peuvent, a dit Samson alors que nous nous retrouvions devant le chapiteau du cirque. Le chat a sauté sur mon épaule et a enroulé sa queue autour de mon cou. Un de tes ancêtres a décidé qu'il valait mieux ne pas risquer qu'ils soient vus.

      Est-ce vraiment nécessaire ?

      Je n'ai pas eu mon mot à dire sur sa décision.

      Non, je veux dire ça. J'ai donné un coup de doigt sur l'arrière-train du chat sur mon épaule. Tu n'es pas un perroquet, Samson. Les chats ne montent pas sur les épaules des gens.

      Je m'y installe parfaitement. En plus, mes pattes sont fatiguées, et je viens de me nettoyer. Je ne veux pas me salir à nouveau.

      — Oh, pour l'amour du ciel.

      Je suis entrée dans ma yourte et j'ai transféré le chat sur le lit. Il a immédiatement grimpé tout en haut et s'est lové sur mon oreiller préféré. Merveilleux.

      — Je me demande vraiment comment tu as survécu pendant des centaines d'années. Tu es tellement pointilleux sur certaines choses parfois.

      Je suis fidèle à ma nature. Je suis un chat.

      — Oui, oui, c'est ce que tu n'arrêtes pas de me dire.

      — Bon après-midi, mes chers, a dit l'oncle Phil en se précipitant à l'intérieur. J'aimerais pouvoir vous annoncer que j'ai trouvé Mark et résolu notre problème avec le Conseil des Sorcières. J'aimerais vraiment pouvoir vous annoncer ces deux choses, mais je ne peux pas. Essayer de déjouer ces complots diaboliques est beaucoup plus difficile sans les pouvoirs de maître de cérémonie.

      — Pourquoi ? Que feriez-vous si vous les aviez ? ai-je demandé à l'oncle Phil en mettant une bouilloire sur le feu pour du thé.

      — Eh bien, d'abord, je suivrais le fil d'attache de Mark jusqu'à l'endroit où il se trouve pour vérifier comment il va. Cela nous aiderait aussi à identifier sa localisation. Ça pourrait nous donner un indice sur qui a aidé à le faire disparaître.

      J'ai serré le bord de la table jusqu'à ce que mes jointures blanchissent et j'ai inspiré et expiré profondément.

      — Vous pouviez faire ça en tant que maître de cérémonie ? ai-je demandé sans me retourner.

      — Bien sûr !

      — Donc, me suis-je retournée en affichant le sourire le plus faux que je pouvais produire. Je ne le faisais pas pour être coquette. J'ai lu quelque part que si vous souriez, vous pouvez vous faire sentir heureux. Et pas furieux. Ou meurtrier. Deux sentiments que j'essayais de combattre à ce moment-là. Puisque j'ai les pouvoirs de maître de cérémonie, est-ce que ça veut dire que je peux suivre le fil d'attache de Mark et voir s'il va bien ? Et peut-être voir où il se trouve ?

      J'ai battu des cils et souri encore plus largement.

      — Eh bien, il y a un grand risque associé à cela, Charlotte, a dit l'oncle Phil en s'asseyant dans ma délicate chaise en osier. Elle a craqué sous son poids. Si tu le fais mal, ils te verront. Alors ils sauront que nous savons.

      — Ils sauront que nous savons quoi ?

      — Que Mark a été enlevé. Et par qui.

      — Et alors ?

      — Eh bien... nous préférons rester invisibles. Nous ne voulons pas qu'ils sachent ce que nous savons et ce que nous ne savons pas.

      — Je comprends ça. Je demande pourquoi nous ne voulons pas qu'ils sachent ce que... oh, pour l'amour du ciel, pourquoi nous soucions-nous qu'ils me voient, oncle Phil ? Serai-je en danger ? Peuvent-ils me faire du mal ?

      — Non, ce ne serait qu'un reflet de toi s'ils voient quoi que ce soit. Mais ils sauraient que nous savons que Mark a disparu.

      J'ai regardé mon oncle comme s'il lui avait poussé une deuxième tête.

      — Nous savons que Mark a disparu.

      — C'est vrai. Alors je ne vois pas quel est le problème, Charlotte. Tu t'inquiètes pour rien, apparemment.

      L'oncle Phil m'a fait un geste de la main et a toussé. Mes yeux se sont plissés alors que je fusillais mon oncle du regard.

      — Très bien, alors, oncle Phil. Pourquoi ne m'expliqueriez-vous pas ce que je dois faire pour trouver Mark, et j'irai flotter pour vérifier comment il va ?

      — Absolument, ma fille, a souri l'oncle Phil. Je pense que c'est une merveilleuse idée. Laisse-moi aller chercher quelques objets dans ma chambre. Tu devrais demander à l'un des lares de monter la garde, pour que nous ne soyons pas interrompus.
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        * * *

      

      L'entrée de la yourte scellée et Bob positionné à l'extérieur pour empêcher quiconque de nous déranger, l'oncle Phil a jeté des coussins moelleux sur mon sol rugueux.

      — Il semble que ce soit plus facile à faire quand on est aussi près que possible de la terre, a-t-il expliqué en saisissant une assiette en pierre qu'il a placée entre les coussins.

      — Pourquoi ça ?

      — Je n'en ai aucune idée.

      L'oncle Phil a attrapé un pot à feu et l'a posé sur la pierre. Le pot à feu semblait archaïque, noirci presque jusqu'à être complètement noir par la myriade de feux qu'il avait dû contenir au fil des ans.

      — De nombreux aspects de la magie sont simplement comme ils sont, Charlotte.

      Qui aurait cru que manier des super-pouvoirs magiques capables de tuer des gens nécessiterait une attitude aussi zen et décontractée ? Jeter la prudence aux orties, accepter simplement les choses. Ça semble logique.

      Il ne t'a pas dit de ne pas faire attention, dit Samson. Il a raison, cependant. Il y a des choses que même moi je ne comprends pas. Pas beaucoup, bien sûr. En fait, très, très peu. Maintenant que j'y pense, je sais presque tout.

      D'accord, pourquoi dois-je m'asseoir plus près du sol, génie ?

      Cette information n'est qu'anecdotique. C'est en dessous de ma dignité de m'inquiéter de choses aussi insignifiantes.

      Tu ne sais pas, n'est-ce pas ?

      Silence de la part du chat omniscient et omnivoyant.

      Oncle Phil fit un geste vers les coussins moelleux, et je m'assis en tailleur devant la flamme contenue qui vacillait doucement dans le pot à feu. Oncle Phil s'assit par terre en face de moi, et Samson sauta du lit pour s'asseoir à côté du pot à feu.

      — Libère ton esprit, Charlotte, de toute inquiétude ou peur. De toute préoccupation, de toute appréhension. Laisse tomber toutes tes préoccupations de ton esprit. Ouvre-toi simplement à l'idée d'être en harmonie avec le monde. En harmonie avec le Manège Magique. Concentre-toi sur le feu.

      La voix de mon oncle était apaisante, presque hypnotique, et il jeta une poudre bleue sur la flamme. Avec une profonde inspiration, j'essayai de relâcher toute mon inquiétude et de fixer directement la chaleur et le confort du petit feu entre nous.

      — Quelle est cette odeur ? lui demandai-je. Ma voix semblait dure et lointaine.

      — C'est le parfum de la rose bleue, la plus rare de toutes les roses, dit Oncle Phil en jetant plus de poudre bleue sur le feu. Elle nous unit à l'énergie intemporelle de la terre et de tous ses êtres.

      — Il n'y a pas de roses bleues, murmurai-je, mais ma voix semblait légèrement ivre. Une brume floue bleu poudré s'insinuait à la frange de ma vision.

      — Chut maintenant, me réprimanda Oncle Phil. Inhale le parfum de cette fleur magique, et cela t'aidera dans ton voyage spirituel. Libère ton esprit, continue à regarder la flamme, et immerge-toi dans le bouquet de la noble fleur...

      Avec une nouvelle inspiration profonde d'air parfumé, la brume bleue se referma sur ma vision, baignant le monde d'une patine bleue. Alors que je respirais, inspirant et expirant, elle resserra sa marche circulaire autour de ma perception jusqu'à ce que la flamme au centre de ma vision devienne bleue. À ma prochaine inspiration profonde, le feu jaillit haut dans les airs. Des étincelles volèrent.

      — Reste calme, Charlotte, dit Oncle Phil. Détends-toi simplement et ne lutte pas contre ce qui va se produire.

      Avant que je ne puisse me sortir de la brume enivrante de la rose bleue pour demander à mon oncle ce qu'il voulait dire, je sentis la fumée flottante m'atteindre d'une certaine manière. C'était comme si quelque chose rampait en moi, ajoutant une couche supplémentaire à ma peau, mais sous ma peau. Malgré cette sensation étrange, je n'avais pas peur, et cela ne me rendait pas nerveuse. Alors que je sentais l'invasion fumeuse s'enrouler autour de moi, je grimaçai et fermai les yeux lorsqu'un fort pop me fit sursauter.

      Quand je les rouvris, le monde était bleu poudré. Il brillait d'une lumière éthérée et douce. Ma tête pivota sur mon cou tandis que je regardais autour de la pièce, m'émerveillant de la lueur multicolore d'Oncle Phil et de l'éclat blanc pur de Samson. Et mon corps...

      Attends une minute.

      Comment puis-je me voir assise en tailleur sur le tapis ? Je ressentis un éclair de peur et me penchai pour toucher ma tête quand Samson cria Arrête !

      Qu'est-ce que c'est que ce truc ? Comment puis-je voir ça ?

      Si tu touches ton corps, tu le rejoindras, et nous devrons recommencer.

      — C'est absolument bizarre. Juste bizarre. Je fixai mon oncle, Samson et mon corps. Suis-je toujours en vie ?

      Bien sûr que tu l'es. Une partie de ton esprit reste pour t'attacher à ton corps et sécuriser le lien du Manège Magique à ta lignée. La plus grande partie de toi, cependant, a été séparée de cette physicalité en énergie voyageuse.

      — Je bave, lui dis-je.

      Oui. Il ne reste pas grand-chose de toi là-dedans. Juste suffisamment pour te faire respirer. Donc, la préservation normale du corps, et la partie de toi qui peut magiquement te défendre et défendre le cirque. La plus grande partie de toi flotte maintenant là-haut.

      Flotter ?

      Je baissai les yeux sur mon corps scintillant et réalisai que je flottais dans les airs en tailleur juste à droite de l'autre version de moi-même. J'étendis mes jambes et paniquai quand je les projetai vers le sol.

      — Je n'arrive pas à descendre !

      Tu peux. Pense que tu souhaites être au sol et tu y seras. Tu es énergie, Charlotte. Il n'y a plus de gravité, mais tu as toujours le pouvoir sur l'esprit de ton esprit. Cet esprit contrôle ta forme de vie. Pense haut, bas, debout. Ton âme se souvient de ton corps. Elle saura quoi faire.

      Je me débattis de frustration et criai dans ma tête pour descendre. Quoi que soit ce corps spirituel étincelant, il était avant tout peu coopératif.

      — Je n'arrête pas de penser à descendre, mais rien ne se passe !

      Calme-toi, Charlotte. Tu ne peux pas t'ordonner d'agir. Tu te veux être. Crois que tu peux te tenir debout. Sache que tu sais comment faire cela, et suppose simplement que ce sera fait.

      Malgré le fait de ne plus avoir de poumons, je respirai profondément pour me calmer. Alors que je devenais plus stable, l'odeur enivrante de la rose bleue devint plus forte. Malgré, vous savez, ne plus avoir de nez pour sentir quoi que ce soit. À mesure que mon anxiété diminuait, la représentation spirituelle de mon corps descendait. Je glissai vers le bas et m'arrêtai. Bien que je ne sente pas mes pieds toucher le sol, je m'arrêtai dans une position qui donnait l'impression que j'étais debout.

      Merveilleux, me complimenta Samson. Maintenant, fais la même chose, mais cette fois concentre ton attention sur ton oncle et ton désir qu'il te voie.

      Bien que j'aie un peu lutté au début, vouloir être vue devint beaucoup plus facile une fois que j'eus maîtrisé le fait de ne pas flotter dans les airs. Oncle Phil éclata d'un large sourire et applaudit avec excitation.

      — Merveilleux ! Ton esprit est un si beau arc-en-ciel de couleurs, Charlotte !

      — Merci, je suppose ? Est-ce que cette chose de rose bleue fera sortir n'importe qui de son corps comme ça s'ils la sentent ?

      — Non. C'est une capacité spéciale des maîtres de cérémonie. Enfin, et de ceux de la lignée. Ton père pourrait faire cela s'il le souhaitait. Ta mère ne le pouvait pas. L'encens de rose bleue est très rare, et seuls ceux de sang noble peuvent l'obtenir. Oncle Phil sourit et rit de nouveau, ravi par ma présence scintillante arc-en-ciel. Tu es tellement naturelle, ma chère enfant.

      Bien que je sois également satisfait de la rapidité avec laquelle Charlotte a pu maîtriser cela, j'aimerais vous rappeler à tous les deux que le temps presse, et qu'il y a du travail à faire.

      — Oui, oui, bien sûr, acquiesça Oncle Phil en hochant la tête. Veuille voir l'attachement de Mark, puis veuille le suivre. Si c'est sûr, tu peux souhaiter lui parler et te rendre visible pour lui de la même façon que tu l'as fait avec moi. Ensuite, quand tu seras prête à revenir, veuille simplement revenir ici.

      Si tu as des problèmes, tu peux crier "rubberbandacon", et tu t'écraseras presque instantanément ici dans ton corps.

      — Rubberbandacon ? Pas abracadabra ou quelque chose de plus sophistiqué ? Plus magique ?

      — Tu critiques les mots magiques de notre famille ? Mes mots magiques, en fait ? Oncle Phil fronça les sourcils.

      — Euh, non, Oncle Phil, dis-je en secouant la tête. Je ne savais pas que tu avais créé ça.

      — Je me suis mis dans un sacré pétrin il y a quelques années. Une histoire pour une autre fois, ma chère. Tu dois y aller maintenant.
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        * * *

      

      J'ai acquiescé et souhaité voir la connexion entre Mark Botsworth et moi. Un fil scintillant est apparu devant moi, s'étendant vers l'ouest. Le cordon pulsait et tremblait, tendu par la tension. En quelques secondes, après avoir souhaité le suivre, mon monde a explosé en flashs de lumière. Il faisait sombre, mais je pouvais tout voir esquissé dans un éclat d'énergie pulsante. J'étais dans une sorte de grange. Des piles de foin, des caisses éparpillées et des enclos ressemblant à des écuries. Une remise à chevaux, peut-être ? Je ne sentais rien d'autre que la rose bleue. Du coin arrière de la pièce, j'ai entendu des jurons chuchotés et je me suis dirigée vers eux.

      — Mark ? ai-je appelé, mais il n'y a pas eu de réponse. Pouvait-il m'entendre ? Je n'étais pas sûre de devoir me rendre visible pour chaque personne que je rencontrais, mais j'ai pensé que ça ne pouvait pas faire de mal. J'ai fermé les yeux et me suis calmée, souhaitant que Mark puisse me voir et m'entendre s'il était là.

      — Mark ?

      — Qui est là ? a demandé quelqu'un d'un ton brusque.

      — Mark, c'est moi, Charlotte. Où es-tu ?

      — Charlotte ? Oh mon Dieu, Charlotte ! Des chaînes ont claqué et retenti, et je l'ai entendu jurer à nouveau dans sa barbe. Je ne peux pas me lever. Deo m'a enchaîné. Je suis dans le box du fond.

      — Qui est Deo ? ai-je demandé en essayant de marcher vers lui. Après quelques secondes, j'ai réalisé que je ne réduisais pas la distance et que je marchais sur place comme sur un tapis roulant. Argh. Tu plaisantes ? En plissant les yeux et en me concentrant, j'ai dérivé vers le box du fond, puis à travers. Mark a poussé un cri quand j'ai émergé. Chut ! Ils ne peuvent pas m'entendre, mais ils peuvent t'entendre.

      — Désolé ! Désolé. Je pensais que tu étais ici, pas... qu'es-tu ? Oh non, es-tu morte ? a demandé Mark, l'air abattu. Son visage était maculé de terre, et ses cheveux étaient emmêlés avec de l'herbe. Du sang séché s'était formé sur le côté droit de son crâne, juste au-dessus de son oreille. Des menottes étaient attachées à ses poignets, et quand il bougeait, je pouvais voir des marques rouges là où elles l'avaient écorché. Je suis tellement désolé, Charlotte. J'aurais aimé pouvoir envoyer des messages aux paranormaux. J'ai essayé d'en envoyer un à Fortuna, mais je n'étais pas assez fort. S'il te plaît, dis-moi que ta mort n'est pas ma faute d'une manière ou d'une autre.

      — Nous devons être trop loin pour qu'elle t'ait entendu. J'ai flotté vers Mark et tendu la main pour défaire ses menottes, mais ma main est simplement passée à travers elles et lui. Je ne pouvais rien manipuler. Et je ne suis pas morte. Je pense que je suis en train de voyager astralement ici ou quelque chose comme ça. Du moins, la plus grande partie de moi. J'aurais été là plus tôt, mais personne ne m'a dit que je pouvais faire quelque chose comme ça. Où sommes-nous ?

      — Je ne sais pas. Je ne peux pas voir par cette fenêtre là-haut, mes chaînes ne s'étirent pas jusque-là.

      — Tu te souviens de ce qui s'est passé ?

      — J'étais dans la zone des lions, et quelqu'un a appelé, dehors près de la piscine comme s'il avait besoin d'aide. On aurait dit que c'était derrière la piscine, alors je suis allé voir. Mark a tiré à nouveau sur ses chaînes et a froncé les sourcils. Il y avait bien un homme derrière la piscine, mais ce n'était personne que je connaissais, et il n'était pas à l'intérieur de la barrière. Quand j'ai demandé qui il était, j'ai été attaqué par derrière et poussé vers l'homme à l'extérieur de la limite.

      — Tu as vu qui t'a poussé ? Il a secoué la tête négativement.

      — Je ne l'ai pas vu. Ou elle. Qui que ce soit, il m'a bien cogné sur la tête. Je pense que j'ai été assommé. Quand je me suis réveillé, j'étais ici. Où que soit cet endroit.

      Dans quelques jours, le Conseil des Sorcières reviendrait, et il y avait de fortes chances que Mark soit de toute façon emmené par eux. Pourquoi risquer un tel coup juste pour écarter Mark plus tôt ? Était-ce une diversion pour que je ne puisse pas me concentrer sur le problème du Conseil des Sorcières ? Ou autre chose ?

      — Tu vas bien ? Je veux dire, tu n'es pas gravement blessé ?

      — Cette bosse sur ma tête n'est pas agréable, mais je vais bien. Le gars qui m'a emmené me nourrit, m'apporte de l'eau.

      — Tu as vu quelqu'un d'autre ?

      — Non.

      — Tu sais qui il est ?

      — Quelqu'un a appelé un certain Deo, et il est sorti d'ici en courant comme s'il répondait à ce nom, a dit Mark. Je ne sais pas si c'est son nom, mais je pense que oui. Je sais que c'est un métamorphe lion, et je pense qu'il est lié à notre clan de lions.

      — Pourquoi penses-tu ça ?

      — Il ressemble exactement à Leo, le chef du clan de Serena au Magical Midway. Ils pourraient être jumeaux. Lorsque Mark a prononcé le nom de Serena, il a grimacé comme si c'était douloureux. Elle va bien ? J'espère qu'elle n'est pas... Enfin, Serena va bien ? Ils ne lui ont rien fait, n'est-ce pas ?

      — Elle est en bien meilleur état que toi, lui ai-je dit. Il t'a dit quelque chose ? Il t'a donné une raison pour laquelle cela se passe ? Il t'a demandé quelque chose ?

      Une fois de plus, Mark a secoué la tête négativement.

      — D'accord, je dois trouver où nous sommes. J'aimerais pouvoir faire quelque chose pour toi maintenant, mais je n'ai pas de mains, lui ai-je dit en levant mes doigts transparents et en les agitant. Une fois que j'aurai trouvé où c'est, nous viendrons te chercher. Je te le promets. Tu tiendras le coup jusqu'à ce que je revienne ici ?

      — Ai-je le choix ? a répondu Mark avec un sourire fatigué.

      — Mec, j'aimerais vraiment que tu en aies un. Ok, juste... tiens bon. On va te sortir de là. Je te le promets.

      Mark a hoché la tête. — Bonne chance, Maîtresse de Cérémonie.

      J'ai glissé vers le mur derrière Mark et je l'ai traversé, sortant dans la nuit.
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      Je ne sais pas à quoi je m'attendais en traversant le mur pour sortir dans la nuit, mais j'ai eu du mal à contenir ma stupéfaction quand j'ai réalisé que j'étais dans un cirque. Un centaure trottait sur le chemin devant moi, et j'ai eu un haut-le-cœur en comprenant qu'il ne pouvait s'agir que d'un seul cirque.

      J'étais au Cirque Makepeace.

      Si le Magical Midway était une fête foraine à l'ancienne, le Cirque Makepeace était un carnaval tout à fait moderne avec les manèges les plus récents et une allée centrale high-tech et élégante. Partout où je regardais, il y avait des attractions étincelantes et brillamment éclairées, ainsi que des caravanes, des remorques et des maisons magnifiquement construites. Le personnel humanoïde en uniformes frais et repassés marchait rapidement d'une direction à l'autre, l'air concentré sur ses tâches. Un cri puissant vint de l'ouest.

      — Du calme, tout le monde !

      Je me suis dirigée vers la voix, dérivant dans l'arrière-cour de la zone résidentielle des Makepeace. Des cabanes en rondins entouraient une clairière centrale remplie de tables de pique-nique et de bancs. Les flammes dansantes des torches éclairaient l'espace bondé tandis que Roland Makepeace se tenait sur une scène et s'adressait à la foule rassemblée.

      — Nous n'avons eu aucune nouvelle du Magical Midway ou du Conseil des Sorcières depuis qu'ils se sont engagés dans cette dernière querelle. Je vous le dis, il n'y a aucune raison de penser que cela nous concerne. Derrière Roland Makepeace, Gunther était assis, le regard fixé sur la foule, le visage tendu.

      — Mon cousin m'a dit que quelqu'un avait volé l'un de leurs humains ! Un enlèvement ? Maintenant on peut nous arracher du cirque ? Un homme de grande taille avec une moustache en guidon de vélo cria à Roland. Se levant, le grand homme pointa Gunther du doigt. — Ils viendront nous chercher ensuite à cause de lui ! Gunther tressaillit, mais son regard resta stable et sa tête haute.

      — Arrêtez ça ! C'est le problème du Magical Midway. Cela ne nous est pas arrivé, et le Conseil des Sorcières nous a assuré que malgré leur action contre le Magical Midway, ils n'agiront pas contre nous de la même manière. Nous n'avons rien à voir avec ce qui se passe là-bas, en bien ou en mal, répondit Roland, balayant d'un geste les inquiétudes de l'homme.

      Je ne décelai aucune tromperie chez Roland Makepeace. Il semblait, cependant, que ce qu'il disait était teinté d'un désir écrasant de croire que ce qu'il disait était vrai. Le maître de cérémonie était troublé.

      Profondément inquiet pour Gunther.

      — Nous sommes censés être protégés ici, lui cria une petite femme depuis le devant. Est-ce que cela a changé, Roland ? Nous ne supportons vos bêtises que parce que nous avons besoin de votre protection. Tu nous as assuré que tu avais un arrangement avec le Conseil des Sorcières. Que nous étions tous en sécurité ici. Si nous ne sommes pas protégés, le lien ne vaut pas la peine d'endurer les critiques continuelles que nous subissons de ta part. Et quand ils viendront chercher ton rejeton hybride là-bas, nous serons tous peut-être condamnés !

      Hybride ?

      J'ai regardé Gunther alors que son visage s'enflammait et que ses yeux glissaient vers le sol de la scène. Le silence descendit tandis que Roland se retournait pour jeter un coup d'œil à son fils. Comme s'il sentait le regard de son père sur lui, Gunther leva les yeux. Pendant un instant, les deux hommes se regardèrent. Le plus jeune se redressa sur sa chaise, et le plus âgé s'inclina. Se retournant lentement, il fixa d'un regard bouillonnant de fureur le groupe de personnes en colère en contrebas.

      — Faites attention à votre langue, Meltanay, lui dit Roland en frappant sa canne sur l'estrade. La foule murmura doucement. — Rappelez-vous à qui vous parlez et choisissez soigneusement vos prochains mots. Quoi qu'il soit d'autre, il est mon fils. Défiez-moi à vos risques et périls.

      La petite femme se leva. — Le Conseil des Sorcières était ici et au Magical Midway. Votre "héritier" est en partie humain, et ils menacent la survie même du Magical Midway à cause de leurs humains. Cela nous concerne tous, vieil homme ! La femme leva la main et la pointa vers le père de Gunther.

      Saintes cornes de licorne.

      Gunther était à moitié humain. Le choc de cette révélation me traversa comme si j'avais un corps.

      — Retournez au travail ! Tous ! Maintenant ! Sortez ! Allez ! Même dans mon état invisible et intangible, je sursautai à l'explosion furieuse de Roland. Il piétina et gronda, brandissant sa canne en l'air alors qu'il chassait les membres du cirque. — Ne me questionnez plus ! Vous m'avez poussé à bout ! Vous êtes ici selon mon bon vouloir et uniquement pour cela ! Partez maintenant avant que je ne vous exile tous ! Ou pire !

      Certains se dispersèrent immédiatement, fuyant le hurlement de Roland. D'autres marchaient rapidement, mais sans panique apparente. Quelques-uns levèrent les yeux au ciel et s'éloignèrent nonchalamment comme si c'était juste un autre jour et une autre explosion au Cirque Makepeace.

      — Papa, tu ne devrais pas...

      — Tais-toi, mon garçon, aboya Roland à Gunther. Tu es la dernière personne que je veux entendre en ce moment. Je t'avais prévenu. Je te l'avais dit ! Ton obsession pour cette fille pourrait bien avoir attiré le désastre sur nous tous.

      Le père et le fils se fixèrent du regard, enfermés dans le silence. Après quelques instants, Roland se détourna de Gunther et descendit les escaliers, se retirant dans la nuit.

      Gunther resta assis seul sur la scène. Les secondes passèrent, puis les minutes. Gunther était... triste. Frustré. Désespéré. Si j'avais eu des bras, je serais allée le serrer dans mes bras.

      — Ça commence, tu sais. La prophétie.

      La vieille femme qui parlait était assise sur une chaise au centre de la clairière, mais j'aurais juré que tout le monde était parti. Gunther leva les yeux vers elle et sourit d'un air mélancolique, la saluant d'un signe de tête.

      — Peut-être, répondit-il.

      Attendez... quelle prophétie ?

      — C'est le cas. Écoute la vieille Ethel, mon garçon. Cette nuit a été marquée. On en est témoin même pendant que nous parlons ici et maintenant. La vieille femme se leva et se traîna vers Gunther. À mi-chemin de la scène, elle pivota et me regarda droit dans les yeux.

      Je me suis figée, n'osant plus respirer. Il semblait que les yeux de la vieille femme plongeaient directement dans les miens. Mais c'était absurde. N'est-ce pas ? Elle a souri d'un air narquois et baissé la tête dans ma direction, puis s'est tournée vers Gunther. — C'est le commencement.

      — Bien sûr que ça a été remarqué. Je parie que la ville d'à côté a entendu mon père hurler.

      — Ils seront là au lever du soleil, l'informa-t-elle.

      — Qui ça ?

      — Ne sois pas trop fâché contre ton père, Gunther. Tout est comme il se doit. Tu verras.

      — Mme Elkins, vous me remontez toujours le moral, mais je ne sais jamais pourquoi, lui dit Gunther, en se levant et en marchant vers le bord de la scène. Je ne comprends jamais non plus ce que vous racontez. Gunther sauta de la scène et s'approcha de la vieille femme.

      — Tu comprendras, ricana Mme Elkins. Une moitié de toi peut le sentir. L'autre suivra bientôt. C'est la prophétie de la Treizième Sorcière. Cela va tout changer.

      — Comme je l'ai dit, je n'ai aucune idée de ce dont vous parlez. Puis-je vous aider à retourner à votre cabine ?

      — Oui, oui, fais donc ça, sourit-elle en tendant son coude. Gunther le prit doucement, et le couple marcha vers l'endroit où je flottais. Invisible.

      Je l'espérais.

      Les yeux clairs de Mme Elkins me regardèrent à nouveau alors que les deux avançaient lentement, et je ne pouvais pas détourner le regard. Je savais que la vieille femme me voyait, et je savais que le fait qu'elle le puisse était dangereux. Cela aurait dû m'effrayer. Pourtant, ce n'était pas le cas.

      — Nous devrions nous dépêcher maintenant, dit-elle en me faisant un signe de tête. Plus rien à découvrir ici, hein ? Nous devons tous rentrer chez nous, et puis nous devons tous revenir. Comme un élastique, nous rebondissons et rebondissons, nous poussons et tirons, hmmm ? La vieille femme rit.

      Qu'est-ce que c'était que ça ? J'ai fermé les yeux et je suis revenue comme un élastique à mon cirque. Malgré avoir retrouvé Mark et obtenu quelques indices, j'étais plus mystifiée par ce qui se passait qu'à mon arrivée. Une chose résonnait cependant dans ma tête plus que tout le reste.

      Gunther est à moitié humain.
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        * * *

      

      C'était l'aube quand je suis revenue au Magical Midway, et les suspects habituels se sont rassemblés pour entendre mon rapport sur ce que j'avais découvert. Mon corps était affamé, et j'ai englouti un sandwich tout en révélant ce que j'avais appris.

      Serena était rassurée au sujet de Mark, mais le groupe était stupéfait d'apprendre les origines de Gunther.

      — D'accord, attendez une minute, revenons en arrière. Les enfants mi-humains mi-sorciers sont-ils si rares ? Je ne peux pas croire que dans l'histoire du monde paranormal, les unions entre créatures différentes soient si extraordinaires.

      — Ton peuple, Charlotte, est un ramassis de crétins créaturistes et élitistes. C'est arrivé dans le passé. Il y a une raison pour laquelle tant d'humains se baladent en dehors des villes paranormales en agitant des cristaux au soleil et en retournant des cartes de tarot, dit Fiona. Mais un être paranormal qui tombe amoureux d'un humain ne peut pas rester dans une ville paranormale. Ils partent, ils vivent comme des humains. Finalement, ils oublient. Le Conseil des Sorcières n'y prête pas trop attention parce qu'ils... vont simplement ailleurs.

      — Ils s'en vont parce que le Conseil leur rend la vie trop difficile pour qu'ils restent, fit remarquer Serena.

      — Le problème se résout de lui-même avec leur absence parce qu'il y a une absence de leur progéniture, dit Ningul. Si deux êtres paranormaux se mettent ensemble, leur descendance sera l'un ou l'autre. Pas les deux, et pas moitié-moitié. Quand... si Fiona et moi nous marions et avons des enfants, ils seront centaures ou kelpies. Ils ne seront pas mi-l'un mi-l'autre.

      Fiona rougit.

      — Les unions entre sorcières et humains produisent une descendance mixte, dit Oncle Phil. C'est la seule union qui le fait. Le Conseil des Sorcières est contre cela. Ils croient que ça dilue la magie des sorcières.

      — C'est absurde ! J'ai vu Gunther faire de la magie. Il n'y a rien de dilué dans ce qu'il fait, ai-je fait remarquer. Je n'aurais jamais su qu'il n'était pas un sorcier à part entière. Bon sang, je suis plus humaine que lui. Il n'y a rien d'humain chez lui. Je... je n'aurais jamais su. Sérieusement.

      — Tu l'aurais su si toi et lui aviez essayé d'aller visiter une ville paranormale, fit remarquer Ningul.

      — Que veux-tu dire ?

      — Il aurait scintillé aussi brillamment qu'une ampoule. C'est un enchantement sur les villes pour s'assurer que tous les humains-paranormaux sont détectables.

      — C'est ridicule !

      — C'est l'enchantement. Ningul haussa les épaules.

      — Si c'est vrai, comment se fait-il que nous ne le savions pas ? Gunther est allé dans une école paranormale, non ?

      — Il est allé à l'Académie Impériale, dit Oncle Phil. C'est réservé aux enfants du Conseil des Sorcières uniquement. Ils ne laissent même pas ces enfants sortir en ville. Il n'aurait pas été difficile du tout de dissimuler ses origines à tous sauf au Conseil et à leurs descendants.

      — Il y a une raison pour laquelle beaucoup d'entre nous n'aiment pas les sorcières, présente compagnie exclue, me dit Fiona. Ils prétendent que l'enchantement est là pour la sécurité du demi-sorcier, pour faire savoir aux gens qu'ils sont plus « délicats » et facilement blessés.

      — C'est un tas de balivernes, ricana Oncle Phil. C'est là pour les faire se sentir comme des parias. Difficile de se sentir à l'aise quand on émet assez de lumière pour faire briller tout un pâté de maisons.

      — Mais il ne brille pas ici.

      — Le Conseil des Sorcières ne nous commande pas, Charlotte.

      — Pas qu'ils ne se réveillent pas chaque matin en imaginant des façons d'essayer, hein ? dit Fiona.

      — Bien que tout cela soit fascinant, j'aimerais formellement demander la récupération de mon compagnon, Maître de Cérémonie, dit Serena d'une manière qui n'était pas précisément une demande.

      — Serena a raison. Je dois aller chercher Mark, et je dois parler à Gunther.

      En trois mois, je n'avais pas physiquement quitté la sécurité du Magical Midway. Mais il était temps.

      Je devais aller chercher Mark et le ramener, mais je devais aussi parler à Roland et Gunther Makepeace. Il ne faisait aucun doute dans mon esprit que si le Magical Midway tombait, le Conseil des Sorcières s'en prendrait ensuite au Cirque Makepeace et à Gunther.

      — Nous devons aussi convaincre Roland Makepeace de travailler avec nous. Si nous combattons chacun de notre côté, nous n'accomplirons pas autant. Nous pourrions même nous nuire mutuellement sans nous en rendre compte.

      — Tu vas te rendre chez les Makepeace seule ? Oncle Phil semblait choqué. Comment savons-nous que Roland n'a pas participé au complot pour enlever Mark ?

      — Oui, j'y vais, et je ne pense pas qu'il l'ait fait. Je ne sais pas pourquoi, mais je ne le pense pas. Il a peur de ce qui se passe, lui aussi. Je me suis levée. Écoutez, les maîtres de cérémonie ont été trop repliés sur eux-mêmes, et chacun d'entre eux est tombé. Il ne reste plus que nous. Si l'un de nous peut trouver une solution, elle fonctionnera pour les deux. Divisés, je pense que nous sommes tous les deux en danger.
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        * * *

      

      — Il est l'heure du déjeuner, donc tu n'as qu'environ six heures avant le crépuscule, expliqua Oncle Phil pendant que je me changeais derrière mon paravent. Reviens ici avant le coucher du soleil. Le ciel ne peut pas passer de la lune au soleil ou du soleil à la lune si tu es ailleurs.

      Et je ne peux pas t'accompagner, dit Samson. Je dois rester ici pour maintenir ton lien avec le Magical Midway. Nous ne pourrons pas communiquer pendant que tu seras au Cirque Makepeace.

      — De retour avant le coucher du soleil, pas de communication avec Samson. Compris.

      J'acquiesçai, attrapai mon sac et me précipitai dans la pièce principale.

      — Comment je fais pour revenir ?

      — Ferme simplement les yeux et demande à être ramenée au Magical Midway. Tu seras téléportée instantanément à l'endroit que tu as quitté, comme un élastique qui revient à sa position initiale.

      Le symbolisme de l'élastique était beaucoup plus utilisé en magie que je ne l'aurais cru.

      Je m'assurerai que lorsque tu te téléporteras au Cirque Makepeace, tu arriveras à l'entrée. Une fois que tu y seras allée plus souvent, tu pourras visualiser toi-même l'endroit où tu souhaites apparaître sur le site, s'ils le permettent. L'entrée est appropriée pour ta première visite physique. J'acquiesçai à nouveau.

      — Y a-t-il un protocole ou une formule diplomatique que je devrais connaître ?

      Tu ne seras pas la bienvenue, quoi que tu dises.

      — Fantastique, marmonnai-je.

      — Charlotte, garde à l'esprit que leur cirque n'est pas géré comme le nôtre. Ils ont leurs propres règles, leurs propres coutumes. Leur propre justice.

      — Suis-je en danger ?

      — Pas spécifiquement, répondit Oncle Phil. Ta protection défensive substantielle t'accompagnera, mais tu ne pourras pas influencer quoi que ce soit avec le pouvoir de maître de piste là-bas. Tu n'auras que tes mots et la sorcellerie que tu peux pratiquer.

      — Compris.

      Je jetai quelques objets supplémentaires dans mon sac. Au dernier moment, j'y ajoutai deux bouteilles d'eau. N'ayant aucune idée réelle de ce dans quoi je m'aventurais, ma vulnérabilité au poison me traversa l'esprit.

      Non pas que je m'attende à ce que quelqu'un au Cirque Makepeace veuille me tuer.

      Enfin, pas encore du moins.

      — Puis-je emmener quelqu'un avec moi ?

      — Une seule personne. Mais si tu fais ça, tu ne pourras pas revenir avec Mark. Tu dois faire l'aller-retour, et cela pourrait être dangereux pour celui que tu laisses là-bas. Ils pourraient travailler à te bloquer explicitement.

      — Je ne peux pas changer ça ?

      Non, répondit Samson.

      Un jour de plus, un nouvel avenant à mon super-pouvoir.

      — D'accord, je pense que je suis prête.

      Je posai mon sac sur la chaise et me regardai dans le miroir. J'examinai mes bottes, mon jean, ma ceinture utilitaire et ma chemise de travail. Je portais un couteau et une gourde en plus des deux bouteilles d'eau dans mon sac. Si j'avais eu le crâne rasé, j'aurais ressemblé un peu à Anya. J'avais l'air plutôt dure à cuire, en fait.

      — Assez de coquetterie. Ferme les yeux et demande à être amenée au Cirque Makepeace, et rappelle-toi : tu dois revenir avant le coucher du soleil.

      Oncle Phil me tendit mon sac. Je rougis et le pris.

      — Oh, oui, à propos de ça. Que se passe-t-il si je ne le fais pas ?

      — Tu ne pourras pas revenir avant le lever du soleil, et si le Magical Midway est attaqué, il n'y aura pas de maître de piste ici pour le défendre.

      J'avalai ma salive. — Je ne peux pas changer ça non plus ?

      Oncle Phil secoua la tête négativement.

      Je levai les yeux au ciel, les fermai, puis demandai à visiter le Cirque Makepeace. Le bruissement familier résonna dans mes oreilles et ma peau picota. L'odeur dans l'air changea, et j'ouvris les yeux.
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      Tout était gris.

      Le ciel avait l'air menaçant, et j'entendais le tonnerre gronder au loin. Les guichets à ma droite étaient fermés et barricadés. Aucun humain ne se déplaçait dans l'allée centrale que je pouvais voir.

      Sans lumières, sans visiteurs, et avec ce temps menaçant au-dessus de nos têtes, ma première impression du Cirque Makepeace sans l'énergie spirituelle éclatante n'était pas bonne. J'avais un sentiment de malaise.

      — Qui toi ?

      Une créature que je n'avais jamais vue auparavant s'avança vers moi en grognant sa question. Son corps était argenté avec un éclat de pierre malléable, et son visage était sinistre. Des dents acérées comme des rasoirs dépassaient de sa gueule baveuse tandis que ses yeux brillaient d'un rouge cramoisi.

      — Je suis Charlotte Astley, maître de cérémonie du Manège Magique. Je suis venue parler aux Makepeace, dis-je. J'étais contente que mes paroles aient l'air calmes. La créature faisait au moins deux fois ma taille, et elle me regardait comme si elle voulait me mordre.

      Je priais pour que mon oncle ait raison sur le fait que mes défenses seraient suffisantes ici. Je soupçonnais que cette chose allait bientôt mettre cette certitude à l'épreuve.

      — Eux rien dire sur toi ! La créature s'accroupit et ajusta son arme devant mon visage. — Comment moi savoir toi maître de cérémonie ? Toi pouvoir être méchante sorcière ! Toi méchante sorcière ? Pas aimer méchantes sorcières.

      — Je ne suis pas une méchante sorcière, lui déclarai-je. Je suis une bonne sorcière, je le promets. Certes, Gunther pourrait vouloir contester que ma performance de sorcière soit classée comme bonne. — Je veux juste parler à Gunther et Roland. Si vous pouviez avoir la gentillesse de leur faire savoir que je suis là, ce serait merveilleux.

      La créature de pierre baveuse pencha la tête en réfléchissant à mes paroles. Derrière lui, je vis deux nouvelles créatures tout aussi laides et sinistres que lui. Leurs épées étaient dégainées, et leurs yeux brillaient plus intensément alors qu'elles s'approchaient furtivement. — Elle dit elle maître de cérémonie. Vouloir parler à patron et sang-mêlé.

      Je grimaçai à la classification de Gunther comme sang-mêlé.

      — Oui, l'un d'entre vous, messieurs, pourrait-il s'il vous plaît leur faire savoir que je suis là ? demandai-je à nouveau. Je me penchai autour de la statue animée et baveuse. La première créature s'anima soudainement et hurla, tirant sa lame en arrière tandis que je la regardais, choquée. Avec un grognement, il la lança vers moi, et je me figeai, prête à l'impact.

      L'énorme épée à deux mains rebondit sur moi avec un tintement.

      Oh, Dieu merci.

      — Stupide maître de cérémonie. Elle vraie maître de cérémonie. Stupide bouclier, marmonna la première créature en s'affaissant. — Toi dire à patron ?

      — Moi dire à patron, dit l'une des créatures derrière lui, son épée gigantesque traînant sur le sol tandis qu'il s'éloignait en marmonnant. — Préférer la découper. Stupide maître de cérémonie.

      — En attendant, pourriez-vous me dire... qu'êtes-vous ?

      — Gargouille. Stupide maître de cérémonie jamais vu gargouille avant ? Toi pas avoir gargouilles dans ton cirque ?

      — Non, dis-je en secouant la tête. Notre unité de sécurité est composée de gardes lares.

      — Gargouilles pouvoir battre gardes lares, dit fièrement la première gargouille.

      — Comment t'appelles-tu ?

      — Ambom, répondit Ambom, m'étudiant avec curiosité. Il pointa du doigt la gargouille debout derrière lui. — Lui Irum. Irum me fixait avec de grands yeux.

      — Enchantée de vous rencontrer tous les deux. Comme je l'ai dit, je suis Charlotte, lui dis-je en tendant ma main, espérant que la diplomatie de maître de cérémonie pourrait aider à réduire la tension. Ambom regarda ma main tendue avec perplexité, ses yeux flamboyants passant à une teinte orange terne. Il pencha la tête d'un côté, puis de l'autre en la considérant. Puis il leva les yeux. — Tu la serres, dis-je. Prends juste ma main et secoue-la doucement une fois de haut en bas. C'est une salutation. Cela signifie que nous avons l'intention d'être amis.

      — Jamais toucher maître de cérémonie, Ambom secoua la tête. — Contre ordres. Mauvaises choses arriver. Terribles choses.

      — Moi toucher sang-mêlé une fois, dit Irum en hochant la tête. — Maître de cérémonie très furieux.

      — Que se passe-t-il quand votre maître de cérémonie se fâche ?

      — Charlotte ? Que fais-tu ici ? demanda Gunther en marchant vers moi. Son visage paraissait pâle et tendu, comme s'il ne s'était pas détendu depuis des jours. C'était une transformation significative par rapport à l'attitude décontractée et joyeuse d'il y a quelques jours quand il était venu pour ma leçon de magie.

      — Une affaire officielle, en réalité, criai-je en m'avançant vers lui. — Mark Botsworth est retenu sur vos terres dans une grange par quelqu'un nommé Deo. Je suis venue ici pour le ramener chez lui.

      — Tu dois te tromper.

      — J'ai bien peur que non.

      — Tu es sûre ? Je n'ai rien entendu à ce sujet, demanda Gunther, choqué. Je sentis que la confusion était authentique, et j'acquiesçai pour confirmer que j'étais sûre.

      — Je le suis. Je sais aussi que vous avez reçu une visite du Conseil des Sorcières. J'ai pensé que c'était peut-être quelque chose dont nous devions parler.

      J'évitai de mentionner que je savais que Gunther était à moitié humain. Je ne connaissais pas assez le Cirque Makepeace, Roland, ou la relation de Gunther avec son père pour aborder ce sujet pour le moment. Il était clair d'après ce que j'avais vu la nuit dernière qu'il y avait des tensions autour des origines de Gunther. Je n'en savais pas assez sur quoi que ce soit pour me mêler de cette confusion, et mon inquiétude immédiate concernait Mark. Pour le moment, en tout cas.

      — Tu sais dans quelle grange Mark est censé être ? dit Gunther en me faisant signe de le suivre. Je n'arrive pas à croire qu'un de nos gens puisse être impliqué là-dedans, mais Deo... il est plutôt arrogant. J'espère que tu as tort.

      — Ce n'est pas le cas. J'aimerais bien pourtant.

      Alors que nous marchions dans l'allée principale, je sentais des regards nous épier derrière les stands étincelants du festival. Le Cirque Makepeace était aussi impeccable, lumineux et neuf dans la réalité qu'il l'était à travers la brume de la rose bleue. Rien ne semblait usé ou ancien. Comparé au Magical Midway, Makepeace paraissait totalement contemporain, et nous semblions complètement démodés. Même le chemin sur lequel nous marchions était nivelé et soigneusement recouvert de gravier.

      — Celle-là ! lui dis-je en pointant du doigt une grande grange grise. Je suis presque sûre que c'est celle-là.

      Gunther et moi nous sommes précipités vers le bâtiment annexe et avons tiré sur la porte, mais nous étions tous les deux incapables de l'ouvrir. — C'est... verrouillé d'une manière ou d'une autre. Mais il n'y a pas de serrure sur ces portes. Je veux dire, elles ne devraient même pas pouvoir se verrouiller. C'est juste un entrepôt de fourrage. Gunther secoua davantage les portes massives, tirant plus fort, mais elles refusaient de s'ouvrir.

      Reculant d'un pas, Gunther plissa les yeux et dirigea ses paumes vers la porte. Dans une pluie de feu rose, la porte s'ouvrit avec fracas. Je sursautai.

      — Il y a quelqu'un ? appela Mark de l'intérieur. En courant dans la grange, je le trouvai là où je l'avais laissé la nuit précédente. — Ravi de te revoir, Charlotte ! Mark sourit. Je pensais que tu avais été retenue. Ou que tu m'avais oublié.

      — Pas question, Botsworth, lui dis-je tandis que Gunther lançait des sorts pour retirer les fers de Mark. Tu peux te tenir debout ?

      — Je pense, dit-il en s'appuyant de façon instable contre le mur.

      — Attends ici, dis-je à Gunther. Je dois le ramener à notre cirque.

      — Tu ne peux pas partir, mon père voudra savoir comment c'est arrivé ! Nous devons lui parler. Il voudra parler à Mark, j'en suis sûr.

      — Je comprends. Mais non.

      — Charlotte...

      — Sans vouloir t'offenser, Gunther, mais moi, je ne peux pas être blessée ici. Lui peut l'être. Je ne le laisse pas ici une seconde de plus pour quelque raison que ce soit quand nous ne comprenons pas comment il est arrivé ici ni pourquoi il a été enlevé.

      Je voyais que Gunther voulait argumenter avec moi, mais il finit par hocher la tête et reculer. — Reviens vite. Je serai juste là.
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        * * *

      

      C'était remarquablement simple de retourner au Magical Midway avec une autre personne à la remorque. Bien que mon esprit fût distrait par tout ce que j'avais appris au cours de la dernière journée, j'avais un travail à faire, et j'avais l'impression de m'améliorer.

      — Mark ! sanglota Serena lorsque nous apparûmes dans ma yourte. La métamorphe lion, calme et élégante, traversa la pièce en courant pour saisir son partenaire disparu. Mon oncle, Samson, Fiona et Ningul se levèrent d'un bond et la suivirent. — Oh mon Dieu, oh mon Dieu, Mark ! Le couple s'enlaça.

      — Je vais bien, je suis là. Serena, tout ira bien.

      — Ça n'ira pas bien ! gémit Serena, le visage enfoui dans sa poitrine. Je ne peux pas te perdre. Je me fiche des règlements que le Conseil des Sorcières prétend que nous avons enfreints. Je les tuerai avant de les laisser t'emmener. Mark, toujours instable sur ses jambes, la serra plus fort dans ses bras et lui caressa la tête pendant qu'elle sanglotait. Mark leva ses yeux tourmentés pour rencontrer les miens mais ne dit rien.

      — Je dois y retourner, dis-je au groupe. Nous ne savons toujours pas pourquoi il a été enlevé.

      — As-tu découvert si les Makepeace étaient au courant pour Mark ? demanda Fiona. Sûrement, ils savaient que Mark était dans leur cirque. Je veux dire, comment auraient-ils pu ne pas le savoir ?

      — Je ne pense pas que ce soit le cas, ai-je répondu en désaccord. Quand je suis arrivée hier soir, Roland parlait à ses gens. Je n'ai rien perçu de lui, ni de Gunther, qui montrait qu'ils savaient ce qui se passait. Je n'ai pas senti qu'ils avaient participé à l'enlèvement de Mark.

      — Comment peut-on ne pas savoir ce qui se passe dans son propre cirque en tant que maître de cérémonie ?

      — Nous avons moins de superpouvoirs omniscients que tu ne le penses, Fiona. Je veux dire, je ne savais rien de Dergal, et Oncle Phil ici présent en savait si peu qu'il a avalé sa propre mort. Quoi qu'il en soit, Gunther semblait stupéfait quand nous l'avons localisé, et il a aidé à détacher Mark.

      — C'est vrai, dit Mark.

      — Ouais, eh bien, c'est Gunther. Ce n'est pas Roland. Ningul frotta le dos de Fiona pour apaiser mon amie indignée. Je devais lui donner des points pour avoir essayé, mais une fois que Fiona était lancée, elle ne s'arrêtait plus. — Ce Roland est le plus...

      — C'est un maître de cérémonie. Et il a autant à craindre du Conseil des Sorcières que nous.

      — J'ai du mal à croire que ce soit vrai.

      — N'oublie pas que Gunther est à moitié humain. S'il tient un tant soit peu à la vie de son fils, c'est le cas, dis-je à Ningul.

      La pièce tomba dans le silence.

      — Je me demande combien de personnes dans leur cirque sont au courant pour lui ? me demanda Oncle Phil.

      — On dirait que c'est peut-être un secret de polichinelle au Cirque Makepeace. Roland semblait sur la défensive à ce sujet. Que sais-tu de la mère de Gunther, Oncle Phil ?

      Le Conseil des Sorcières l'a tuée, me dit Samson. Le chat omniscient me raconta ce qu'il savait de la famille de mon ami, et du marché que Roland Makepeace avait conclu avec le Conseil des Sorcières pour garder son fils, mon ami, en vie.
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        * * *

      

      Gunther était assis dans la grange, attendant exactement là où il avait dit qu'il serait.

      Rien chez Gunther ne criait la tragédie qu'il avait vécue. Savait-il ce que son père avait fait pour sauver sa vie ? Ce à quoi il avait renoncé pour assurer un avenir à son fils ? Je l'ignorais. Pour le moment, cependant, je devais me concentrer sur l'enlèvement de Mark et la confrontation avec le Conseil.

      — Y a-t-il une possibilité que ton père soit impliqué dans l'enlèvement de Mark ? Aurait-il aidé le Conseil des Sorcières ? ai-je demandé.

      Gunther fit une pause un moment, puis hocha lentement la tête.

      — Mon père n'est pas comme ton oncle Phil. Il n'est pas comme toi.

      Gunther désigna une botte de foin et me fit signe de m'asseoir.

      — J'aime mon père, vraiment. Mais... je ne suis pas fier de beaucoup de choses qu'il fait, ni de la façon dont il traite les gens qui vivent ici.

      — Que veux-tu dire ?

      Je m'assis en repliant mes jambes sous moi. Gunther s'installa à une petite distance.

      — Pour lui, c'est un fief. Je veux dire, les deux cirques sont des fiefs, en réalité, sourit-il, me rappelant mon omnipotence. Mais mon père le traite comme tel. Il se voit comme un seigneur féodal et considère tous les gens qui vivent ici comme des paysans qui lui sont redevables. Papa est le pire mélange d'élitisme de sorcellerie et de contrôle de chef de piste. C'est dingue.

      — Je vois.

      Mon esprit se remémora des moments avec les gens du Manège Magique qui m'avaient inquiétée. La panique de Ningul quand il pensait que j'allais massacrer tous les centaures après que Dergal avait essayé de m'empoisonner. La peur d'Avalon que je retire ma protection aux cerfs-garous. Peut-être que leur attitude méfiante envers moi venait de souvenirs, pas de paranoïa.

      — Est-il simplement grossier, ou écrase-t-il vraiment ces gens ?

      — Papa a le pouvoir de vie et de mort sur tout le monde au Cirque Makepeace. Et il s'en sert. Parfois injustement, parfois quand une punition moins sévère aurait suffi à faire passer le message. C'est arrivé deux ou trois fois dont je me souvienne. Mais sa volonté de l'utiliser affecte les gens.

      — Pourquoi penses-tu qu'il soit si strict ? lui demandai-je.

      — Quelques-uns des résidents les plus âgés m'ont dit qu'il n'a pas toujours été comme ça. Une gorgone a tué ma mère, et ça l'a dévasté. Mon père a décidé que les paranormaux avaient besoin d'une « main de fer » pour les contrôler après ça, alors il l'est devenu. Il s'est peut-être blâmé pour sa mort. Je pense qu'il ne s'en est jamais remis.

      Gunther ne semblait pas savoir que le Conseil des Sorciers avait peut-être joué un rôle dans la mort de sa mère. J'envisageai de lui dire ce que je venais de découvrir, mais je restai silencieuse. Je ne comprenais pas encore ce que tout cela signifiait. Au lieu de cela, je décidai d'aborder l'éléphant à moitié humain dans la pièce.

      — Ta mère était humaine ?

      Les yeux de Gunther s'écarquillèrent de surprise.

      — Comment le sais-tu ?

      — J'ai entendu ce qui s'est passé hier soir à la réunion, lui dis-je sans entrer dans les détails de comment je l'avais su.

      Gunther bougea sur sa chaise et se frotta les yeux. Il hocha à nouveau la tête.

      — Oui, je suis à moitié humain.

      Gunther se leva et me regarda.

      — Vas-y. Dis-le.

      — Dire quoi ? demandai-je, confuse.

      — N'importe quelle remarque désobligeante que tu t'apprêtes à faire. J'y suis habitué. Je sais que les sorciers de sang pur méprisent les gens comme moi. Bon sang, je ne suis même pas censé exister, alors je devrais être reconnaissant que vous me laissiez respirer, n'est-ce pas ?

      J'aurais dû m'y attendre après ce que Samson m'avait dit, mais ce n'était pas le cas.

      C'était un choc. Douloureux. Pendant trois mois, nous avions parlé de nos vies, ri de blagues et esquivé ensemble des objets volants. Gunther croyait-il que je le considérais moins bien à cause de qui était sa mère ?

      — Gunther... je ne suis pas comme tous ces sorciers de sang pur. Allez. Je me fiche de qui était ta mère. Je ne pense pas différemment de toi maintenant qu'il y a deux jours. Bon sang, tu devrais être plus comme eux. Tu es allé à l'Académie des Sorciers. Je suis curieuse, cependant - comment as-tu pu aller à l'Académie des Sorciers ? Tu ne brillais pas ?

      Je me sentais comme une idiote en manipulant son histoire comme si je ne la connaissais pas déjà.

      — Si, souffla-t-il lentement. Comme une étoile au sommet d'un sapin de Noël.

      J'imaginai un jeune Gunther allant à l'école avec des versions jeunes et immatures de Mina, Mabel et Mercy. Si les jeunes sorciers étaient comme leurs homologues adultes si prompts au jugement, l'école avait dû être absolument misérable pour Gunther.

      — Gunther, je suis tellement désolée...

      — Ce n'est pas toi qui m'as poussé dans un coffre magique tous les jours, sourit-il.

      — Quand même. Tu étais un enfant. Ça a dû être vraiment dur pour toi.

      — Ma mère détestait ça et s'y opposait, soupira Gunther, le regard perdu dans le vague. Mais elle est morte. Mon père a décidé après sa mort que ça me fortifierait d'être soumis au mépris de la communauté des sorciers. D'étudier avec l'élite des élites. Tout le monde n'était pas horrible. Mais les élèves méchants semblaient toujours prendre le dessus. Personne ne voulait être le suivant, alors personne ne prenait ma défense. J'ai appris à serrer les dents et à supporter.

      — On dirait que c'est comme ça partout, admis-je. J'étais aussi un peu une paria à l'école, mais je ne brillais pas pour l'annoncer à tout le monde. C'est comme La Lettre écarlate pour les enfants.

      — C'est quoi La Lettre écarlate ?

      — Peu importe. Ce n'est pas important.

      Mon propre père était déterminé à ce que mon éducation se fasse loin de la communauté paranormale, et ma mère ne s'y est jamais vraiment opposée. Il ne restait pas tant de sorciers dans le monde — quelques centaines tout au plus, alors je n'ai jamais eu l'impression de manquer grand-chose.

      Plus j'en apprenais sur mes congénères sorciers, plus j'étais reconnaissante des décisions de mon père. Je préférais avoir un début difficile en tant que chef de piste plutôt que de grandir avec les préjugés élitistes que la communauté des sorciers semblait exiger.

      — Charlotte ?

      Je secouai mes pensées et me concentrai à nouveau sur Gunther.

      — Tu semblais à des milliers de kilomètres pendant une seconde.

      — Je réfléchissais juste. Je me demande comment un groupe peut devenir si... corrompu, je suppose. Ça me rend juste triste que le monde paranormal soit comme ça. Plus j'en découvre, plus je suis... c'est juste triste, c'est tout.

      — Eh bien, pas tout le monde paranormal. Le Manège Magique n'est pas comme ça. Et nous avons aussi nos moments ici, tu sais. Ce n'est pas tout mauvais. Donc, nous sommes toujours là. Nous n'avons pas encore disparu.

      — Pas encore, acquiesçai-je, puis soupirai. Si le Conseil des Sorciers arrive à ses fins, nous le serons. Allons parler à ton père.

      — Tu ne veux pas parler à Deo d'abord ?

      — Ce n'est pas mon cirque, lui dis-je. Ton père est le chef de piste ici. Je pense que je devrais lui parler d'abord avant d'aller fouiner dans son fief.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 10

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Le chalet de Roland Makepeace n'aurait pas détonné dans une station de ski haut de gamme. La riche couleur brune du bois brillait comme s'il avait été ciré, et la terrasse s'enroulait autour de l'imposante structure. Des chaises à bascule confortables étaient disposées çà et là à côté de tables d'appoint. Le côté chaleureux du décor semblait en contradiction avec le tempérament orageux de Roland.

      — Ma mère, dit Gunther en voyant ma confusion. Papa n'a rien changé de ce qu'elle a fait.

      Gunther frappa à la porte et appela son père. Puis il ouvrit la porte sans attendre de réponse.

      — Papa, Charlotte Astley est là pour te parler. On entre.

      — Cette situation n'est-elle pas déjà assez tendue sans que ta petite amie vienne encore tout embrouiller ? tonna la voix colérique de Roland depuis quelque part au-dessus. Je levai les yeux pour voir l'homme hagard descendre les escaliers. Ses bottes claquaient bruyamment alors qu'il descendait lourdement vers le salon.

      — Monsieur Makepeace, c'est bon de vous revoir, le saluai-je lorsqu'il entra dans le vaste salon. Vous avez une charmante maison.

      — C'est un mausolée, aboya-t-il en hoquetant. Un monument que je hante chaque jour, ma petite. Je transmettrais vos compliments à ma femme, ricana-t-il en s'affalant sur un canapé. Mais elle est morte. Il sortit une flasque et en but goulûment.

      Gunther resta silencieux.

      — Vous semblez un peu instable sur vos pieds, monsieur Makepeace. Buvez-vous ? Je demande seulement parce que quand je bois, je n'arrive même pas à être ivre, lui dis-je en m'asseyant à côté de lui. Je souris à l'homme troublé en essayant d'engager une conversation amicale. Comment faites-vous ? Pour boire, je veux dire.

      — Vous, les Astley, vous avez toujours eu un balai dans le cul à propos de la sécurité. Nous, les Makepeace, n'avions pas ce souci. Il hoqueta à nouveau et but une autre gorgée. Nous buvons depuis des générations, et rien de mal n'est jamais arrivé.

      Gunther baissa les yeux vers une photo à côté de Roland, montrant une belle femme blonde tenant un enfant joyeux de trois ans, et ses yeux brillèrent de larmes contenues.

      — Monsieur Makepeace, je voulais vous parler de certaines choses qui se sont passées. Eh bien, deux choses, en fait. J'ai secouru Mark Botsworth de votre grange à fourrage. Un membre de votre communauté, Deo, l'a kidnappé. J'aimerais votre permission pour parler à Deo afin de voir si je peux déterminer pourquoi il a été enlevé.

      — Parlez-lui, me fit-il signe sans commenter l'enlèvement de Mark. Emmenez-le. Qu'est-ce que ça peut me faire ? Nous sommes tous condamnés, de toute façon. Le père de Gunther hoqueta à nouveau et avala davantage de sa flasque. Votre élévation a attiré le Conseil des Sorcières sur nous tous !

      — Papa, allez. Gunther s'assit de l'autre côté de son père. Ce n'est pas la faute de Charlotte.

      — Dixit le métis, marmonna Roland. Le grand homme enleva son chapeau et le jeta à Gunther. Vas-y, prends-le. Vois s'il te va, mon garçon. J'ai failli à ma Gerda, sans aucun doute je te faillirai aussi, mon fils. La tête de Roland retomba sur le canapé, et il laissa échapper un fort ronflement. Même dans son sommeil d'ivrogne, je pouvais sentir l'intense douleur émotionnelle et la frustration qui nageaient dans ses rêves alcoolisés.

      — Je suis désolé, dit Gunther. Nous restâmes assis à regarder son père inconscient entre nous.

      — Ne t'excuse pas. Je suis juste... surprise, c'est tout. Entre la tentative condescendante de ton père d'acheter mon cirque et son discours d'hier soir, je n'aurais pas imaginé... eh bien, ça, fis-je en désignant son père ivre. Ton père est dans une douleur extraordinaire. Ça émane de lui par vagues.

      Gunther soupira.

      — Je sais. Je veux dire, je ne peux pas le sentir comme toi. Mais j'ai des yeux. Mon père n'est pas un homme heureux.

      — C'est peut-être l'euphémisme de l'année, lui dis-je avant de me mordre la lèvre. Écoute, je suis désolée. Je ne voulais pas être désinvolte à ce sujet. Parfois, tout cela me semble tellement ridiculement dramatique que ça ressemble à une blague ou à une comédie d'erreurs dont je ne peux pas m'échapper. Mais ce n'est pas le cas. Ce n'est pas une blague, et je suis désolée. Ça ne doit pas être facile pour toi.

      — Quand il est ivre, il dit qu'il m'aime, dit Gunther. Quand il est sobre, il est en colère et me méprise. Je ne... mes souvenirs de lui enfant n'étaient pas de cet homme-là. Mes parents étaient heureux. Il était gentil autrefois.

      — Quel âge avais-tu quand ta mère est décédée ?

      — Neuf ans. Nous sommes allés nous promener pour cueillir des fleurs sauvages pour mon père. Ma mère faisait de petites choses comme ça. Il sourit et se pencha en arrière. Mon père pouvait manifester tout ce qu'elle voulait, n'importe quoi. Mais elle aimait le faire à l'ancienne.

      — À la manière humaine.

      — Peut-être. Gunther se tut, et j'attendis qu'il termine l'histoire ou y ajoute quelque chose, mais il ne le fit pas.

      — Il a assuré à tout le monde que le Conseil des Sorcières ne s'en prendrait pas à toi. Penses-tu que c'était un mensonge ? T'a-t-il dit que tu étais menacé d'une quelconque manière ?

      — Non, mais je ne sais pas s'il me le dirait si c'était le cas. Gunther se leva et se pencha sur son père, lui retirant la flasque de la main. Il pointa du doigt un plaid multicolore assis à côté de moi, et je le lui tendis pour qu'il puisse en envelopper son père. Je pouvais voir, clairement, l'amour que Gunther portait à son père turbulent même s'il se sentait blessé par lui. Les relations familiales sont si compliquées.

      Les familles de directeurs de cirque sont peut-être les plus complexes de toutes.
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        * * *

      

      Après avoir tamisé les lumières et bordé Roland, nous quittâmes le chalet en bois rond pour aller trouver Deo.

      — Pourquoi n'as-tu pas accusé mon père d'être impliqué dans l'enlèvement ? demanda Gunther. Je veux dire, je ne t'en voudrais pas si tu pensais qu'il faisait ça pour agir contre toi. Surtout vu à quel point il a été grossier avec toi quand vous vous êtes rencontrés la première fois.

      — La grossièreté et l'enlèvement ne sont pas nécessairement liés. Tandis que nous traversions le terrain du cirque, des yeux nous épiaient de toutes parts. Je savais qu'il disait la vérité à tes parents hier soir. Enfin, attends... je savais qu'il disait la vérité quand il a dit que ça n'avait rien à voir avec toi. Je n'ai rien perçu de sa part qui aurait pu le rendre suspect à mes yeux.

      — C'est un talent bien pratique à avoir, j'imagine.

      — Surtout pour une justicière.

      Gunther s'arrêta net et se tourna vers moi. — Attends une seconde. Tu es devenue une justicière ?

      — Ouais, mon oncle pensait que ça m'aiderait à être plus sociable avec les gens du Magical Midway. J'ai passé beaucoup de temps avec des amis proches et... eh bien, et avec toi. Gunther me sourit chaleureusement en réponse, et mon cœur manqua un battement.

      Ça devait être des brûlures d'estomac. Oui, c'était sûrement ça. Des brûlures d'estomac à cause de tout le stress que je subissais. Les enlèvements, les Conseils des Sorcières, les naïades avides et les métamorphes lions fous. C'était des brûlures d'estomac et de l'anxiété, et pas la façon dont le vent soufflait dans ses cheveux dorés ou la manière dont il...

      Des brûlures d'estomac. Point final.

      Nous nous regardions sans parler. Depuis trop longtemps. Je reculai d'un pas et toussai.

      — Tu as besoin d'eau ? Je secouai la tête. — Eh bien, bonne chance. Être justicière, c'est un boulot assez intense. Mabel va faire une attaque.

      — Ah bon ? Pourquoi ? demandai-je en scrutant les alentours à la recherche d'un métamorphe lion pendant que nous marchions.

      — Réformer la société est une grande responsabilité, dit Gunther. Écrire des lois, les promulguer, les faire respecter.

      — N'est-ce pas ce que je fais déjà pour le Magical Midway ? L'omnipotence du maître de cérémonie et tout ça ? Je pense qu'il voulait juste trouver quelque chose que je pourrais m'approprier, tu vois ? Gunther hocha la tête. Ça ne me semble pas si différent de ce qu'on m'a dit que les maîtres de cérémonie font, de toute façon.

      — Oh, c'est très différent, rit Gunther. Je le regardai en haussant un sourcil. Ça te donne un vote au Conseil des Sorcières.

      — Ça me donne quoi ? lui criai-je en attrapant son bras. Des têtes surgirent comme des flèches derrière les rideaux et aux fenêtres. Gunther regarda autour de lui et fit un signe de la main aux visages peints d'inquiétude, qui disparurent lentement dans l'obscurité. Se retournant, il sourit à nouveau.

      — Ton oncle ne t'a pas dit ça ?

      — Non !

      — C'est pour ça qu'il n'y a plus de justiciers, dit Gunther. Le Conseil des Sorcières les a lentement rendus obsolètes par vote. Seuls les cirques ont encore leurs sièges, s'ils choisissent de les prendre, à cause des histoires de lignée.

      — Attends une minute, tous les cirques auraient pu nommer des justiciers pour siéger au Conseil des Sorcières ? Et ils ne l'ont pas fait ? Il y en avait beaucoup plus qu'il n'y avait de ces sorcières qui ne sont pas issues des cirques. Pourquoi n'iraient-ils pas corriger certaines de ces absurdités qui se passent dans le monde des sorcières ?

      — Ils s'en fichaient, je suppose ? Gunther haussa les épaules. Je pense que les maîtres de cérémonie se méfiaient toujours les uns des autres. Amicaux mais distants était le plus proche que quiconque ait jamais été. La relation que toi et moi avons... Il fit une pause.

      — Elle n'est pas normale ? Pas courante ?

      — Chacun protégeait son propre cirque, ses propres gens. Les maîtres de cérémonie auraient dû s'unir pour planifier une sorte de coup d'État, et il n'y a rien dans notre histoire qui suggère qu'ils aient jamais été assez amicaux pour le faire. Le Conseil a divisé pour mieux régner.

      — Donc pendant des centaines d'années, ce pouvoir a simplement été ignoré ? Jamais utilisé ?

      — Oui.

      — Maintenant, toi et moi, on déambule dans l'arrière-cour en essayant de découvrir des complots pour nous éliminer parce qu'ils ne se sont tout simplement pas donné la peine de voter ? Peut-être était-ce mon éducation humaine ou ma scolarisation publique, mais ces personnes influentes échangeant un vote sur l'évolution du monde contre un pouvoir de petit étang me mettaient hors de moi.

      — Eh bien, quand tu le présentes comme ça, ça a l'air mauvais. Mais oui, en gros.

      Alors que nous marchions derrière une énorme montagne russe étincelante, Delilah courut vers Gunther et tapota sa chaussure. — Eh, salut, petite, roucoula Gunther en se penchant pour ramasser le minuscule chat. Doucement, ma rapide, et redis-moi ça ? Son visage se figea tandis qu'il fixait Delilah dans les yeux et qu'ils interagissaient.

      Il n'y a rien de plus sexy qu'un beau mec avec un chaton.

      Des brûlures d'estomac, bon sang.

      — Delilah dit que Deo est au pub.

      — Vous avez un pub ?

      — Pas vous ?

      — Non.

      — Eh bien, où allez-vous pour traîner ensemble quand il y a un grand groupe ?

      — On a fait cette grande fête sous le chapiteau une fois.

      — Tu devrais avoir un pub, dit Gunther en déposant le chaton sur son épaule. C'est important que les gens aient un endroit décontracté où aller traîner en groupe. Sinon, tout le monde reste avec son propre groupe dans ses quartiers et personne ne se mélange. Ou ils restent chez eux, et personne ne les voit jamais.

      — Comme moi, tu veux dire. Tu parles de moi.

      — Je ne dirais jamais de telles choses à propos d'une justicière.

      J'aurais juré que ce chaton avait ri.
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        * * *

      

      Gunther ne plaisantait pas. C'était un vrai pub chic. Au milieu d'un cirque. Tiens donc.

      Nous nous sommes assis à l'une des dix tables disposées autour de la structure en bois. Les différences entre le Cirque Makepeace et le Magical Midway étaient plus marquées ici. Presque tout au Magical Midway semblait superficiellement non permanent par design, un cirque sous chapiteau à l'ancienne avec de petites structures de caravanes. Qu'ils ne bougeaient jamais n'était pas le problème. Ils devaient avoir l'air de pouvoir le faire.

      Les Makepeace n'avaient aucune de ces appréhensions concernant la curiosité humaine, à en juger par leur conception. Bien que la plupart des structures étaient des chalets en rondins et pouvaient, théoriquement, être démontées et déplacées, cela nécessiterait beaucoup plus de camions que n'en possédait leur cirque. Les manèges étaient plus nombreux et semblaient plus permanents que les nôtres.

      — Vous ne vous inquiétez pas que les clients se demandent pourquoi tout cela est ici ? demandai-je à Gunther après qu'il eut commandé deux boissons pétillantes pour nous auprès d'une serveuse sensuelle. Je ne savais pas ce qu'était une boisson pétillante, mais je ne comptais pas la boire de toute façon. Du poison. Je ne voulais pas être empoisonnée en plus de tous les autres problèmes auxquels je faisais face.

      — Il y a un sort d'obscurcissement permanent sur le terrain. Ça fait quelques générations. Personne ne pose vraiment de questions, pas même les forces de l'ordre locales.

      — C'est plutôt intelligent, dis-je en tournant la tête pour chercher Deo. Que sais-tu sur Deo ?

      — Pas grand-chose, répondit Gunther alors que la serveuse déposait deux boissons rose et bleue devant nous. Il hocha la tête et sourit, et elle s'inclina légèrement en retour. Il est là depuis cinq ou six ans, peut-être ? Nous n'avons que cinq métamorphes lions, et ils restent entre eux. Essaie le pétillant, tu vas l'aimer.

      Je secouai la tête. — Je fais très attention à ce que je mange ou bois ces derniers temps. Je regardai l'heure sur ma montre et vis qu'il était tard dans l'après-midi. Tu vois Deo ? Je vais devoir partir bientôt.

      Gunther parcourut la salle bondée du regard. — Là, dit-il en pointant le fond derrière le bar. Il est dans le box du fond là-bas.

      Je m'étirai pour regarder par-dessus les gens assis qui s'amusaient, et je vis Deo blotti dans le box. Il était assis dans le coin le plus reculé à côté d'un autre métamorphe lion, et il semblait que cet autre métamorphe lion lui passait un savon.

      — Alors, comment on fait ? Je n'ai pas de pouvoirs, et tu n'es pas maître de cérémonie. Ta magie peut-elle le retenir ?

      — Comment ça, tu n'as pas de pouvoirs ? demanda Gunther, perplexe. Tu es une législatrice. S'il est coupable, tu peux lui faire presque n'importe quoi.

      — Même ici dans ton cirque ?

      — N'importe où. Villes paranormales, autres cirques.

      — Comment ai-je soudainement obtenu tout ce pouvoir ? Mon oncle et moi avons juste eu une discussion. Il doit y avoir plus que ça.

      — Tu as reçu l'anneau de législateur ? Je levai la main pour montrer à Gunther le petit anneau fin et simple qui entourait maintenant mon doigt. Le pouvoir t'appartient. Tu ne peux plus le rendre ni le déposer maintenant.

      — Que veux-tu dire ? demandai-je, confuse. Je saisis l'anneau et tirai, mais il ne bougea pas d'un millimètre. Oh, tu dois plaisanter. Il ne veut pas s'enlever !

      — Tu ne demandes pas beaucoup d'informations à ton oncle avant d'accepter de faire les choses, n'est-ce pas ? demanda Gunther.

      — Ils sont censés me former ! Je suppose qu'ils me diraient tout ce que j'ai besoin de savoir à l'avance !

      — Charlotte, tu dois mieux te renseigner sur certaines choses. Le visage de Gunther devint pensif, et il se pencha. Je ne doute pas qu'ils pensaient que ce rôle te conviendrait, et je suis d'accord avec eux. Je trouve ça cool. Si je pouvais le faire, je le ferais.

      — Pourquoi tu ne peux pas ?

      — Je suis à moitié humain. L'anneau tombe simplement de mon doigt. Mon père a essayé. Il pensait que me faire législateur me protégerait du Conseil des Sorcières s'ils décidaient d'agir contre moi. Gunther haussa les épaules. Ça n'a pas marché.

      Encore des brûlures d'estomac. Nous étions assis face à face, nous regardant dans les yeux. Je me rappelai ce dont ma famille m'avait mise en garde. Gunther devait être le maître de cérémonie ici, et j'étais déjà la maîtresse de cérémonie du Manège Magique. Nous avions tous deux des obligations et des contraintes magiques qui garantissaient qu'aucune relation entre nous ne pourrait jamais fonctionner.

      Bon, d'accord, ce serait difficile. Des rendez-vous de moins de douze heures pendant la journée ou la nuit. Nous ne pourrions pas vivre ensemble. Mais les gens font fonctionner des relations à distance tout le temps, n'est-ce pas ?

      Arrête, Charlotte.

      — Ça va ? Je suis désolé si je... peu importe. Tu es prête à lui parler ?

      — Comment j'utilise le pouvoir de l'anneau ?

      — Je sais que « fige » fonctionne si tu tombes sur le coupable, donc ça devrait le retenir si Mark a raison sur celui qui l'a enlevé.

      — Juste « fige » ? Comme un flic qui braque son arme sur un suspect ?

      — D'où crois-tu qu'ils l'ont tiré ?

      Bon point.
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        * * *

      

      Nous nous sommes dirigés vers le box. Deo nous a repérés à mi-chemin à travers la salle sombre. Il s'est levé d'un bond pour s'enfuir et a grimpé par-dessus le métamorphe lion qui lui faisait la leçon. J'ai pris une profonde inspiration et j'ai crié.

      — Fige, Deo !

      Eh bien, ça a mieux marché que prévu. Non seulement le métamorphe lion s'est figé dans une position particulièrement peu élégante (avec une jambe en l'air et tout son corps dans un angle ridicule au-dessus de la table), mais le reste des fêtards est aussi tombé dans le silence et m'a regardée avec appréhension.

      J'ai ignoré tout le monde et je me suis glissée dans le box. Gunther s'est glissé de l'autre côté, coinçant les deux métamorphes lions dans le coin. — Assieds-toi, ai-je dit au métamorphe lion contorsionné, et il l'a fait, me faisant face. Deo ressemblait à Leo, celui de l'après-shampoing français coûteux. Tellement que je soupçonnais qu'ils étaient parents, sinon jumeaux.

      — Sais-tu qui je suis ?

      — Une sorcière, siffla Deo.

      — Je suis Charlotte Astley du Manège Magique. Tu as enlevé l'un des miens, Mark Botsworth, lui dis-je alors que ses yeux s'écarquillaient. Je veux savoir pourquoi.

      — Je n'ai pas à répondre à tes questions, dit Deo. Tu es de mèche avec l'ennemi, sang-mêlé. Ton père serait écœuré par ta trahison.

      — Charlotte a demandé sa permission avant de venir t'interroger, lui dit Gunther. Alors, descends de tes grands chevaux, Deo. Réponds à ses questions. C'est une législatrice, elle peut te forcer à obtempérer. Je ne pense pas que tu veuilles qu'elle en arrive là.

      — Une sorcière idiote qui a vécu dans le monde humain, une maîtresse de cérémonie, et maintenant une législatrice ? C'est aussi mauvais que le soi-disant héritier à moitié humain avec lequel nous sommes coincés ici, fulmina Deo en plissant les yeux. Gunther le fixa sans ciller, le visage calme. L'attaque de Deo rebondit sur lui comme si cela ne le dérangeait pas du tout.

      — Quoi qu'il en soit, métamorphe lion, tu as enlevé l'un des résidents de son cirque. Ni elle ni mon père ne seront très contents de toi si tu continues cette bravade. Parle. Maintenant.

      Waouh, ce talent de discours formel de maître de cérémonie que Gunther possède est super sexy.

      Je dois être en train d'attraper froid. En plus des brûlures d'estomac, j'ai des frissons. Fait-il froid ici ? Il doit faire froid ici. Ou peut-être que je tombe malade.

      — Je l'ai fait pour le cirque Makepeace. J'allais juste le garder jusqu'à la fin de la semaine et ensuite le remettre sur les lieux quand les sept jours seraient écoulés. Je ne lui ai pas fait de mal.

      — Qu'est-ce que cela aurait accompli ? demandai-je.

      — Cela aurait assuré que vous ayez un humain sur vos terres quand le Conseil des Sorcières viendrait vous faire payer. Cela aurait garanti que vous n'ayez pas le temps de trouver un moyen d'échapper à votre punition méritée.

      — Me faire payer quoi ? Une punition pour quoi ?

      Deo serra les lèvres et me foudroya du regard. J'attendis, mais le métamorphe lion ne dit plus rien. Je regardai Gunther, puis Deo à nouveau. Puis j'eus une idée.

      — Eh bien, au moins Leo est mort, et nous n'aurons plus à nous inquiéter de lui, dis-je à Gunther d'un air détaché en me glissant hors du box. Mon petit mensonge provoqua une explosion contenue de la part du métamorphe lion presque figé.

      — Sorcière stupide ! Je ferai en sorte que tu sois dévorée par les plus féroces des lions en représailles pour la mort de mon frère ! Il ne s'est impliqué dans ce complot que pour protéger Serena et garder sa fierté ! Il n'aurait jamais travaillé avec le Conseil des Sorcières si vous, les maîtres de piste, aviez gardé les anciennes lois !

      — Chut, maintenant, dis-je à Deo, et sa bouche se referma brusquement. Je pourrais m'habituer à ce truc de juge. Jusqu'à présent, cela semblait fonctionner exactement comme le pouvoir de maître de piste. Ça pourrait être un pouvoir plutôt pratique à avoir.

      En me rasseyant, j'attrapai une serviette et essuyai la salive de Deo sur mon bras. Le métamorphe lion assis à côté de Deo était resté silencieux pendant tout l'échange, mais maintenant ses épaules s'affaissaient et il enfouissait sa tête dans ses mains.

      — Et quel est votre sentiment sur tout ça ? Le deuxième métamorphe releva la tête et me regarda avec un sourcil levé. Oui, vous. Vous n'avez pas l'air ravi de votre compère là-bas.

      — Leo et Deo sont des lions en colère, madame. Leur mère pensait qu'ils seraient mieux au cirque avec ma femme et moi, répondit-il. Elle pensait qu'ils y trouveraient de la discipline, une éthique de travail. Les garçons sont un peu du côté des privilégiés, mais c'est bien au-delà de ce que nous pensions qu'ils feraient.

      — Charlotte, voici Bubba, dit Gunther.

      — Bubba McAfee, Mademoiselle Charlotte, dit l'homme en tendant sa main. Le vieux métamorphe lion avait un accent du sud distinct et s'habillait comme s'il venait de finir sa journée dans un garage. Ravi de faire votre connaissance. Mes excuses pour les problèmes que mes neveux vous ont causés.

      — Bubba est le chef de la meute au Cirque Makepeace, Charlotte. Sa famille est avec nous depuis deux générations.

      — Mais pas Deo ? Et Leo et Deo sont frères ?

      — Jumeaux, madame, acquiesça Bubba. Ma sœur, Lula Bell, m'a demandé de prendre ses garçons quand ils sont devenus un peu plus qu'elle ne pouvait gérer. Leo était ici il y a quelques années jusqu'à ce qu'il rencontre cette naïade et s'enfuie dans votre cirque.

      — Naïade ?

      — Alexa Atwater, dit Bubba en soupirant. Cette fille avait tellement embrouillé Leo que le garçon ne savait plus où donner de la tête.

      Deo tressaillit et vibra dans son enveloppe magique invisible, ses yeux s'agitant comme s'il voulait protester. L'enchantement autour de lui était si serré que même pas un gémissement ne lui échappait, mais il lançait des regards assassins à son oncle.

      — Leo a quitté le Cirque Makepeace pour poursuivre cette fille de ville en ville. Elle l'a quitté pour de plus grandes et meilleures choses, d'après ce que j'ai entendu. J'ai essayé de le faire revenir, mais ensuite le chef de la meute au Magical Midway est mort et il a vu sa chance de diriger. Une chance qu'il n'aurait jamais pu gagner par lui-même.

      Je me suis adossée et j'ai croisé les bras. — Puisqu'il était le seul mâle, quand il s'est présenté, il a pu être aux commandes ? Même s'il était nouveau et jeune, et clairement beaucoup plus idiot que les femmes ?

      — Écoutez, jeune dame, je n'ai pas fait les règles. Je vis juste dans un monde avec elles. Mais ouais, acquiesça Bubba. Je suppose que c'est à peu près comme ça que ça s'est passé. Sans personne pour défier Leo, il était aux commandes.

      — Je jure que le monde paranormal, c'est comme faire un bond dans le passé, marmonnai-je pour moi-même. Leo a-t-il vraiment aidé Deo à kidnapper Mark ? Ça semble assez évident étant donné qu'ils sont frères et ce que Deo vient de dire, mais j'aimerais être sûre du rôle exact qu'il a joué. Il n'est pas mort — c'était un petit peu de tromperie de ma part.

      — On en parlait quand vous êtes arrivés, acquiesça Bubba. J'étais en train de réprimander le gars quand vous êtes venus par ici. D'après ce que je comprends, Leo a poussé Mark hors des terrains du cirque, et Deo l'a attrapé et l'a retenu pour son frère.

      — Leo était assez mécontent qu'une des lionnes, Serena, sorte avec Mark. Je suppose que ça pourrait être une partie de la raison pour laquelle il s'est assuré que Mark serait sur les terrains quand le Conseil des Sorcières est venu pour rendre son jugement. Mais ça ne fait pas que se débarrasser de Mark.

      — Que veux-tu dire ? demanda Gunther.

      — Il y a deux choses que Mina nous a demandées. L'une est que nous lui remettions Mark et Fortuna, et elle a clairement fait comprendre qu'ils seraient tués une fois que nous l'aurions fait. La seconde est que nous enlevions la barrière et nous soumettions à leurs règles. Fondamentalement, nous devons débloquer toute protection qui nous permet d'échapper à leur punition, leur application ou leur jugement. Gunther réfléchit à ce que j'avais dit.

      — Tu penses que le Conseil des Sorcières a orchestré cet enlèvement ? Comme une sorte de complot en plus de leur exigence ? Mais pourquoi ? Qu'est-ce qu'ils en tirent ?

      — Je doute que Deo ici ait eu connaissance de ça, dit Bubba. Honnêtement, madame, le gamin n'est pas très malin.

      — Leo non plus, j'en suis sûre. Il m'a semblé arrogant, mais pas particulièrement brillant, ai-je convenu. Alexa Atwater, en revanche, c'est une autre histoire. Elle m'a semblé intelligente et rusée.

      — Elle l'est, madame, acquiesça Bubba.

      — Je ne vois toujours pas ce qu'elle en tire, cependant. Parle, dis-je à Deo. Il haleta et avala de l'air alors que sa bouche s'ouvrait.

      — Je ne vous dirai rien, lança Deo. Je ne vais pas rester assis ici et vous écouter nous traiter, mon frère et moi, de stupides. C'est un chef de meute. On n'a pas à supporter ça de votre part. Vous serez bientôt remplacée, de toute façon. Vous, et ce sang-mêlé. Alexa a promis...

      Si on les met suffisamment en colère, ils ne peuvent s'empêcher de déballer tout.

      Je regardai ma montre et sursautai. — Je ne peux plus rester ici. Je dois rentrer.

      — Que voulez-vous qu'on fasse de lui, juge ? Gunther sourit et me fit un clin d'œil.

      — Quand votre père... euh, se réveillera de sa sieste ? dis-je. Faites-lui savoir ce qui s'est passé. Deo est à vous, donc je laisserai votre père décider quoi faire d'eux. En attendant, Deo ? Je me penchai et fixai Deo dans les yeux. Tu ne peux pas quitter les terrains du Cirque Makepeace. Tu ne peux pas communiquer avec ton frère. En fait, tu ne peux parler à personne jusqu'à ce que tu racontes à Gunther et Roland toute l'histoire de ce que tu as fait et pourquoi.

      Deo ouvrit la bouche pour me crier dessus, mais aucun son n'en sortit.

      — J'aime bien ce truc de juge, souris-je. Gunther, je reviendrai demain, dès que j'aurai réglé cette histoire d'enlèvement. Ton père et moi devons encore discuter de la façon dont nous allons gérer le Conseil des Sorcières. Assure-toi, si tu peux, qu'il soit réveillé ?

      — Pas de problème, Charlotte. Et sois prudente.

      — C'est un maître de piste et un juge. Qu'est-ce qui pourrait lui faire du mal ? demanda Bubba.

      Alors que je demandais à être renvoyée au Magical Midway, je savais que quelque chose le pouvait, et que je découvrirais ce que c'est à un moment donné, si l'histoire était un indicateur.
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      Tu as failli être en retard. On commençait à s'inquiéter, transmit Samson dans mon esprit dès que je me matérialisai. As-tu découvert quelque chose d'utile ?

      Leo a aidé à pousser Mark hors du terrain, puis un lion métamorphe de Makepeace l'a retenu. Ils devaient ramener Mark le jour où le Conseil était censé revenir ici. Alexa pourrait avoir quelque chose à voir là-dedans, lui dis-je en marchant vers ma yourte. Le soleil était presque sous l'horizon, et le ciel était baigné d'un orange profond. Samson avait raison, j'étais revenue avec seulement quelques minutes d'avance. Je pense que je veux d'abord parler à Leo. Oh, et au fait...

      Oui ?

      Un siège au Conseil des Sorcières ? Vraiment ?

      Ton jeune homme a la langue bien pendue, grommela Samson.

      Mais est-ce que ce que sa grande bouche a dit est correct ?

      Réglons une chose à la fois, veux-tu ?

      J'ai fait un signe de tête à un gobelin qui passait et qui me faisait signe, puis j'ai soupiré. Je commençais à m'habituer au fait que mon fidèle familier ne donnait pas volontiers des informations, mais j'avais le pressentiment qu'il y avait plus que son attitude. Samson savait des choses que j'ignorais et avait décidé que, pour une raison quelconque, je devais mériter les informations même s'il les avait. En y repensant, je ne lui ai jamais demandé pourquoi.

      Tout le monde est paranormal dans ce monde. Je pensais qu'ils parlaient toujours comme une diseuse de bonne aventure bon marché sur une promenade juste parce qu'ils le pouvaient. C'était une chose culturelle. Alors que ces complots et ces plans se déroulaient autour de moi, il semblait que le moment était venu de demander pourquoi. Quelque chose de plus profond, quelque chose de plus important pourrait se passer. Quelque chose que Samson me cachait pour une raison.

      Ou, tu sais, tout le monde dans ce monde était juste une drama queen certifiée qui aimait jouer dans sa propre version de « Les Feux de l'Amour version fête foraine ».

      Ça pourrait être ça aussi.

      Lorsque je suis entrée dans ma yourte, Alexa Atwater s'est levée de mon canapé et m'a confrontée.

      — Tu veux boire un coup, ô puissante maîtresse de piste ? J'ai préparé celui-ci spécialement pour toi.

      Alexa tenait une tasse d'eau trouble et me la tendait. Alors que je fixais le récipient, l'eau s'éleva de l'intérieur et serpenta vers moi à travers la pièce, et je sentis des vagues de triomphe émanant de la naïade.

      — Gèle ! ai-je crié, et Alexa s'est figée, la tasse toujours tendue.

      L'eau, cependant, ne s'est pas arrêtée.

      Eh bien, saperlipopette, c'est un problème. J'ai envoyé les images aussi fort que possible à Samson et j'ai couru de l'autre côté de la pièce. Comme un missile se dirigeant vers une cible marquée au laser, la ligne de serpent d'eau tourna et glissa régulièrement vers moi dans une marche obstinée. — Recule ! ai-je crié, regardant l'eau avec stupéfaction.

      Samson ? ai-je pensé anxieusement alors que l'eau continuait sa lente progression.

      Sors de là, répondit Samson. Ne te laisse pas coincer dans ce coin, et quoi que tu fasses, ne laisse pas cette eau atteindre ton nez.

      Beurk. Quelle façon de mourir. Se faire enfoncer de l'eau dans le nez.

      Je déteste avoir de l'eau dans le nez.

      Dansant autour de la yourte, j'ai perturbé la trajectoire directe de l'eau vers mes narines en me dirigeant tout au fond d'un coin loin d'elle. Pendant que j'attendais, l'observant dériver vers l'arrière de la yourte, j'ai fait mon mouvement quand elle n'était qu'à trente centimètres de mon visage. Plongeant derrière une chaise à ma droite pour entraver son attaque, je me suis précipitée vers l'entrée et hors de la porte.

      Le feu ! Va vers le feu de camp !

      Sans attendre de voir si elle me suivait, je me suis mise à courir à travers le chemin vers le feu de camp. — Que tout le monde s'écarte ! ai-je crié aux gens qui se promenaient. Ne laissez pas l'eau vous toucher ! Éloignez-vous-en.

      Comme dans un film d'horreur, la ligne d'eau a pointé le bout de son nez hors de ma yourte. Après s'être déplacée à droite et à gauche comme si elle me chassait, le liquide s'est à nouveau glissé dans les airs vers mes narines. Il semblait incapable de se courber, s'étendant hors de ma yourte en ligne droite. J'ai regardé autour de moi pour trouver quelque chose que je pourrais utiliser pour le contenir.

      — Charlotte, que se passe-t-il ? demanda Oncle Phil en accourant.

      — Alexa a essayé de me donner cette eau, ai-je dit à mon oncle tout en fixant la ligne de liquide trouble de presque un mètre. Je ne pense pas qu'elle se souciait de mon niveau d'hydratation.

      — Dis-lui simplement de disparaître !

      — J'ai essayé !

      Fais-la s'évaporer dans le feu ! Samson est arrivé en courant aussi. Les naïades utilisent de l'eau ordinaire comme base. Il suffit de la mettre dans le feu, elle devrait se dissiper.

      Je me suis concentrée et j'ai fait grandir le feu, rassurée que mon pouvoir de maîtresse de piste puisse encore faire ça. Alors que l'eau-serpent se dirigeait vers moi, elle a heurté les flammes derrière lesquelles je me cachais et a sifflé. Puis elle s'est retirée et a fait une pause.

      — Oh, par les licornes, cette chose peut vraiment penser ? me suis-je écriée. Tu plaisantes ? L'intensité du feu n'avait réduit que d'une quinzaine de centimètres l'eau transformée en arme.

      Elle doit aller tout droit, et elle ne peut pas aller plus vite que ça. Reste juste vigilante, dit Samson. Phillip, trouve une sœur Atwater. N'importe laquelle sauf Alexa.

      — Compris, dit Oncle Phil, et il se précipita vers l'attraction du bateau. Alors que j'écoutais ses pieds s'éloigner en claquant, je fixais l'eau à travers les flammes pendant qu'elle me fixait. Je pouvais voir des foules bouche bée se rassembler dans ma vision périphérique. Super. Les gens que je suis censée protéger me regardent me faire acculer par un bâton d'eau déterminé.

      Mieux vaut ça que de te regarder te faire tuer par un. Reste concentrée, dit Samson.

      Oh, crois-moi, chat, je suis super concentrée.

      — Qu'est-ce que tu fais, bon sang, Charlotte ? Anya a erré à travers la foule avec Fortuna.

      — L'eau ! Elle l'attaque ! cria une voix dans la foule.

      — Vous, les naïades, et vos attaques d'eau meurtrières !

      — C'est toujours vous, les nymphes des eaux, qui causez tous les problèmes !

      — Hé ! rugit Anya. Elle fit volte-face vers la foule et leva les poings. Reculez avant que je ne vous noie tous ! D'un mouvement du poignet, le serpent d'eau tomba au sol et s'éclaboussa jusqu'à sa fin. J'ai poussé un soupir de soulagement et me suis appuyée contre le feu de camp avec un bruit métallique. Je ne pense pas que je m'habituerai jamais à sonner comme l'Homme de Fer-Blanc.

      Le sauvetage d'Anya n'avait rien fait pour calmer le ressentiment de la foule.

      — On sait que c'est vous, les nymphes, qui avez appelé le Conseil des Sorcières !

      — Vous créez toujours des problèmes !

      — Pourquoi ne retournez-vous pas dans une rivière où est votre place !

      — Ça suffit ! ai-je crié, et la foule s'est tue instantanément. Je ne savais pas si c'était par respect ou grâce à un quelconque pouvoir de maître de cérémonie, mais dans tous les cas, j'en étais reconnaissante. Avec tout ce qui se passe en ce moment, la dernière chose dont nous avons besoin, c'est de nous retourner les uns contre les autres. Le Conseil des Sorcières veut nous voir déchirés. Ne les aidons pas en le faisant à leur place.

      La foule murmurait, certains acquiesçant à contrecœur et d'autres se plaignant à voix basse de ces femmes aquatiques problématiques. Personne ne criait plus, cependant, alors je m'en contentais. J'avais d'autres choses à gérer.

      — Retournez à vos occupations, les amis. Quand vous irez cancaner sur ce que vous avez vu — et vous cancanerez sur ce que vous avez vu parce que c'est ce que vous faites — assurez-vous de dire aux gens qu'Anya m'a sauvée. Parce que c'est la seule chose dont vous avez été témoins ici, et la seule histoire que vous avez à raconter.

      La foule a acquiescé et s'est lentement dispersée.

      — Je suis désolée pour ça, ai-je dit à Anya en tendant la main vers elle. Elle m'a fusillée du regard et m'a repoussée.

      — J'y suis habituée. Pourquoi étais-tu attaquée par de l'eau ?

      — Alexa. Anya a fermé les yeux avec force et s'est crispée comme si je l'avais giflée.

      — Permets-moi de m'excuser formellement pour mon idiote de sœur.

      — Écoute, j'accepterai tes excuses si tu viens avec moi parler à ta sœur. Je suis sûre qu'il y a encore de l'eau quelque part dans ma yourte.

      Anya a jeté un coup d'œil à ma yourte comme si elle préférait faire n'importe quoi d'autre que ce que je lui demandais, mais après un moment, elle a hoché la tête.
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        * * *

      

      Lorsqu'Anya, Fortuna et moi sommes entrées dans ma yourte, les yeux d'Alexa ont scruté chaque visage.

      — Pour faire court, ai-je dit, Deo a affirmé que Leo avait aidé à pousser Mark hors du terrain. Leur chef de meute, Bubba, avait la forte impression que les deux frères agissaient sous les ordres de ta sœur, Alexa. Ce que je n'arrive pas à comprendre, c'est pourquoi.

      — Pourquoi quoi ? a demandé Fortuna.

      — Pourquoi ça importerait que Mark soit ici ou non. Qu'est-ce que l'enlèvement de Mark leur a apporté ? Je veux dire, ils ne le connaissent pas. Il n'a aucun passé dans le monde paranormal.

      — Laisse-moi aller le chercher, a dit Fortuna. Peut-être qu'il sait pourquoi ils l'ont enlevé lui et pas moi. Ou peut-être qu'ils voulaient m'enlever aussi, et que je ne leur en ai pas donné l'occasion.

      Alexa, toujours figée avec un verre vide tendu, a levé les yeux au ciel.

      — Ouais, va chercher Mark. On sera là.

      Fortuna s'est précipitée hors de la yourte, nous laissant seules, Anya et moi, avec Alexa.

      — Tu veux que je la défige ? ai-je demandé à Anya qui faisait les cent pas. Mon amie dure à cuire semblait plus troublée que je ne l'avais jamais vue. Elle fixait sa sœur, les yeux brillants. En silence, elle marchait de long en large nerveusement sans répondre.

      Tu sais, je pensais que vivre dans un cirque était censé être amusant. Des manèges, des spectacles, du divertissement et de la barbe à papa. Tout ce boulot avait un côté ironique sinistre que je ne trouvais pas divertissant.

      — Anya ! Je ne peux rien apprendre de tes allers-retours et des yeux furieux de ta sœur. Je vais la défiger à moins que tu penses qu'il y ait une raison pour que je ne le fasse pas. Une raison comme tu es trop préoccupée pour m'empêcher de me noyer avec l'eau des toilettes.

      — Tu ne peux pas te noyer, a-t-elle grogné.

      — Quand je suis arrivée ici, beaucoup de gens m'ont dit que j'étais intouchable, et ça s'avère constamment ne pas être le cas. Es-tu assez concentrée pour que je risque ma vie, ou devrais-je la laisser suspendue et simplement écouter le tic-tac de l'horloge ? Je veux dire, on peut espérer qu'au dernier moment je pourrai sortir un plan de mon chapeau, mais je préférerais être mieux préparée que ça.

      — D'accord, d'accord ! J'ai compris ! Anya s'est retournée et m'a fusillée du regard. Tu sais, plus tu restes ici, plus tu deviens agaçante. Défige-la. Anya s'est retournée vers sa sœur. Je peux gérer tout ce que petite sœur te lancera.

      J'ai fixé la naïade et prononcé les mots pour la défiger. Mon corps a frémi de tension alors que je me préparais à une nouvelle attaque, mais elle n'a fait aucun geste pour le faire. Croisant les bras, elle s'est laissée tomber sur le canapé et a posé le verre sur la table basse. — Ouais, eh bien, je ne pensais pas que ça marcherait de toute façon. Je n'arrive jamais à faire aller ce stupide serpent d'eau plus vite qu'un escargot.

      — Pourquoi as-tu essayé de me tuer ?

      — Je savais dès que j'ai vu Mark revenir ici. Quand j'ai réalisé que tu étais au Cirque Makepeace, j'étais sûre que quelqu'un vendrait la mèche. Deo est un idiot, s'est-elle plainte. À bien y réfléchir, Leo est un idiot aussi. Je suis surprise que ces deux-là aient réussi l'enlèvement, pour être honnête.

      Fortuna est revenue avec Mark et Serena. Les yeux dorés de la lionne lançaient des éclairs à Alexa, et sa bouche était entrouverte avec une expression vaguement prédatrice. Même sous forme humanoïde, une aura indéniable de danger émanait d'elle.

      — Je devrais arracher la chair de tes os, a murmuré Serena. Mark a entouré sa petite amie de son bras et a essayé de la calmer.

      — Ouais, tu pourrais essayer. Tu finirais juste par laper de l'eau, a rétorqué Alexa.

      — Combien de secondes cette transition te prend-elle, naïade ?

      — D'accord, je comprends que tout le monde soit en colère et agacé...

      — Agacée, maîtresse de cérémonie ? Je brûle de la rage d'une compagne bafouée ! La trahison de cette sprite aquatique ne pourra jamais être pardonnée. Mark s'est placé devant Serena et a posé ses mains de chaque côté de sa tête, la penchant contre sa poitrine. Caressant son cou, il lui a murmuré des mots apaisants pour la calmer.

      — La rage et la vengeance ne nous aideront pas à résoudre le problème.

      — Tu ne sais même pas quel est le problème. Alexa a croisé les jambes sur le canapé et a rebondi. Mon petit plan annexe a peut-être échoué, mais le Conseil des Sorcières vous fera tomber, mesdames.

      — Pourquoi détestes-tu tant notre vie ? a explosé Anya. Elle s'est avancée vers sa sœur, un mélange de rage, de peur et de tristesse suintant dans ses paroles. Cet endroit nous a donné une famille quand nos parents ont été tués par ces mêmes sorcières auxquelles tu lèches les bottes maintenant ! On nous a donné un foyer ! Comment as-tu pu nous trahir ? Que t'est-il arrivé, ma sœur, pour que tu sois si joyeuse en nous arrachant, Alessandra et moi, à notre foyer ? En tuant ? En te rangeant du côté de ceux-là mêmes qui ont détruit notre famille ?

      — Tu as le culot de me demander ça ? Alexa s'est levée et s'est placée nez à nez avec sa sœur. On nous doit tellement plus qu'une yourte et une promenade en bateau pour ce qu'on a traversé ! Parcourir le pays, mais toujours être des étrangères ! Vivre dans un endroit où nous ne pourrons jamais avoir le pouvoir qui nous revient en tant que naïades ! Un endroit que nous ne pourrons jamais diriger ? Un foyer que nous ne pourrons jamais conquérir ? Attachées à cet endroit comme des esclaves ?

      — Tu pouvais partir quand tu le voulais, et tu l'as fait !

      — Ce n'est pas suffisant. Je déteste cet endroit. Je déteste que nous soyons les ennemies des êtres les plus puissants du monde paranormal parce que nous vivons ici. Et pour quoi ?

      — Pour la loyauté ! Nous sommes les ennemis des meurtriers de nos parents ! Et pour l'amour de Poséidon, quelle liberté as-tu maintenant ?

      — Je n'ai pas besoin de liberté, rit Alexa. J'ai un appartement.

      — Et je suis une justicière avec un siège au Conseil des Sorcières, intervins-je. L'approbation pour vivre à Impy ne requiert-elle pas un vote unanime du Conseil ?

      — En effet, acquiesça Anya, un sourire narquois se dessinant sur son visage.

      — C'est faux ! Ils ne te laisseraient jamais voter ! s'alarma Alexa. Ils ont déjà voté ! Tu ne peux rien faire !

      — Peut-être pas. Mais peut-être qu'ils doivent me laisser voter. Peut-être qu'en tant que justicière, je peux t'emprisonner. Je ne suis même pas sûre des pouvoirs que j'ai encore, mais je suis presque certaine de pouvoir faire quelque chose. Tu le sais aussi, n'est-ce pas ? lui demandai-je. C'est pour ça que tu as essayé de me tuer.

      Alexa me lança un regard assassin.

      — C'est ça le truc drôle avec les lois et les traditions, haussai-je les épaules. Parfois, ces lois et traditions peuvent être à double tranchant. On le saura bien assez tôt.

      J'étais reconnaissante pour tous ces cours de sciences politiques que j'avais suivis à l'université. Il semblait que ceux-ci allaient s'avérer utiles. Peut-être même plus qu'un livre de magie.

      — Ça n'aura pas d'importance, dit Alexa, retrouvant son sang-froid. Tu ne trouveras pas la solution pour garder ces deux humains en vie à temps, de toute façon. Et une fois qu'ils seront morts, tout le monde ici saura que tu ne peux protéger personne. Si tu ne peux pas les protéger, le Manège Magique s'effondrera de l'intérieur, même si tu n'abaisses pas la barrière. Et alors tu ne seras plus une justicière. Le Conseil des Sorcières n'aura même pas besoin de lever le petit doigt pour t'abattre.

      La naïade intrigante me fixait. Elle se tenait droite et fière. Triomphante. Arrogante. Avec une assurance hautaine, comme s'il n'y avait aucune façon qu'elle puisse perdre malgré le fait d'avoir été prise la main dans le sac.

      — Il y a donc une solution ?

      Le visage d'Alexa se décomposa, et ses épaules s'affaissèrent légèrement.

      — Je t'ai dit une fois que ton ego causerait ta perte, ma sœur, dit Anya à la plus jeune avec mélancolie.

      — Et il semblerait que cela se soit réalisé, dit Serena.
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        * * *

      

      Après avoir ligoté Alexa et l'avoir remise aux frères Larry, le groupe se réunit pour discuter de la solution. Malgré les supplications d'Anya envers sa sœur, Alexa refusa de nous révéler ce qu'elle savait. La restriction m'empêchant d'utiliser la magie pour obtenir des informations semblait concrète et immuable. Aucune formule magique ni aucun geste ne pouvait la faire parler, et je n'étais pas disposée à recourir à une quelconque forme de torture pour la contraindre (bien que Serena insistât que c'était nécessaire).

      Elle fut donc envoyée à la prison du Manège Magique. Après que nous ayons fait quelques ajustements étanches.

      Nous fûmes rejoints par Fiona et Ningul, ainsi que par Oncle Phil et Samson. Avalon ne nous rejoignit pas. Anya nous informa qu'elle était occupée à essayer de calmer le troupeau de cerfs.

      — Je ne comprends pas pourquoi je serais pertinent pour le Conseil des Sorcières, nous dit Mark alors que nous nous rassemblions autour de lui. Pourquoi moi et pas Fortuna ? Je n'en ai aucune idée. Je ne suis qu'un humain capable de lire dans les pensées, pas vraiment précieux du tout. Je ne peux même pas lire dans l'esprit des autres paranormaux, donc je ne suis certainement pas une menace pour eux.

      — Et pourtant, tu représentes une menace pour eux, fis-je remarquer.

      — Ma sœur n'a jamais spécifiquement dit que Mark était une menace. Juste qu'il était d'une certaine manière la clé de la solution pour éloigner le Conseil des Sorcières.

      — Eh bien, ils aiment être sur notre dos, donc c'est une menace pour eux, dit Fiona. Ningul acquiesça. Ils ne lui ont pas donné un appartement à Impy pour sa personnalité charmante. Elle s'est engagée à faire quelque chose pour eux.

      — Quelque chose d'assez sérieux pour risquer d'être blâmée pour cela, approuva Oncle Phil. Le Conseil des Sorcières n'est pas censé kidnapper des paranormaux.

      — Tu n'arrêtes pas de me dire ce que le Conseil est censé faire ou ne pas faire. Que se passe-t-il si le Conseil fait quelque chose qu'il n'est pas censé faire ? Est-ce que le feu pleut du ciel ? Est-ce qu'un Titan surgit de la terre pour les gronder ?

      — Les gens perdraient tout respect pour le Conseil, répondit Fiona.

      — Est-ce que le Conseil s'en soucierait ?

      Tout le monde me regarda bouche bée.

      J'étais souvent étonnée de voir comment mes questions rationnelles et directes provoquaient tant de consternation et de perplexité chez mes amis. Je tenais à tout le monde ici, mais pour l'amour du ciel, ces gens avaient des angles morts dans lesquels on pouvait faire passer un camion.

      Ils ont vécu ainsi pendant des centaines d'années, Charlotte, dit Samson. Tu abordes les choses d'une manière complètement différente de la leur. Ils n'ont jamais eu l'occasion dans leur vie de remettre en question le fonctionnement de leur monde. Tu soulèves des questions qu'ils ne se sont jamais posées. C'est déstabilisant pour eux. Aie de la compassion, Maître de piste.

      J'ai énormément de compassion !

      Tu es incrédule. Essaie d'être compréhensive.

      Tu sais, tu n'es pas le meilleur exemple d'empathie et de compréhension, Samson.

      Fais ce que je dis, pas ce que je fais. Il y a une raison pour laquelle un chat n'est pas le maître de piste. Bien que, crois-moi, j'aie plaidé pour cela. Avec véhémence.

      — Écoutez, tout ce que j'essaie de dire, c'est que je pense que vous faites des suppositions sur ce que le Conseil ferait ou ne ferait pas, qui ne sont peut-être pas vraies. J'essayai de paraître patiente et moins critique. N'écartez rien et ne présumez de rien.

      Mieux.

      Mords-moi.

      En réponse, les griffes de Samson s'enfoncèrent légèrement dans ma jambe.

      — Je comprends, dit Mark en hochant la tête. Bien sûr que Mark comprenait, c'était un humain. Je ne vois vraiment pas pourquoi je serais important, Charlotte. Je veux dire, je ne connais le monde paranormal que depuis un an, en réalité. Avant, j'étais juste un professeur d'université un peu geek. Je haussai un sourcil.

      — Professeur de quoi ?

      — Paléographie et études des manuscrits. J'ai un doctorat en fait. Comme je l'ai dit, j'étais juste un grand intello.

      — Donc, des documents anciens ? Mark acquiesça.

      — J'ai étudié des documents médiévaux liés au folklore concernant les enfants changelings. Je suppose que même avant de savoir ce que j'étais, quelque chose en moi penchait vers ces vieilles histoires. Mark haussa les épaules. J'ai toujours su que j'étais différent, je suppose. Même quand je ne le savais pas vraiment.

      — Rafraîchis-moi la mémoire. C'est quoi le folklore des changelings ?

      — De nombreuses cultures croyaient que les elfes ou les fées échangeaient leurs propres enfants avec des enfants humains. Il y a des histoires en Irlande, en Allemagne, en Cornouailles, sur l'île de Man. Certains pensent que c'était utilisé pour expliquer les enfants nés avec des handicaps. Maintenant, je me demande si certaines de ces histoires n'étaient pas dues à des métis comme moi.

      — Métis, changelings... ce sont les termes généralement utilisés ? Je veux dire, ce sont les termes appropriés ?

      — Je pense que oui, dit Fiona. Serena acquiesça.

      — C'est ainsi que j'ai toujours entendu ces termes utilisés. Et bien qu'il y ait d'autres mots, ceux-ci sont les plus courants, je pense, approuva Anya.

      — Il y a des histoires, moins connues et moins courantes, qui décrivent les changelings comme des enfants humains qui ont été transformés en elfes ou en fées.

      — C'est ça ! m'écriai-je.

      — Qu'est-ce qu'il y a ?

      — Je sais comment vaincre le Conseil des Sorcières. Et par les saintes montagnes de paillettes, ils vont être sacrément remontés.
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      Malgré les demandes du groupe rassemblé, je ne leur ai pas révélé mon idée ce soir-là. La journée avait été longue, et je voulais parler à Roland Makepeace avant de dévoiler mon plan. Alexa était enfermée en sécurité, là où elle ne pourrait plus causer de dégâts, mais le compte à rebours avant notre confrontation avait commencé. J'avais besoin de sommeil.

      Mes rêves étaient agités. Il était rare que j'aie des rêves vifs et intenses. Souvent, mes heures de sommeil étaient remplies d'images de chez moi. Je revivais des moments avec mes parents, jouant dans des champs verts avec des chiens heureux, des dîners au restaurant avec mon amie Tabatha. Des films avec mon ami Aiden. C'étaient des images floues dans ma tête, des souvenirs réconfortants dans lesquels je pouvais me blottir pendant mon sommeil.

      Ce rêve ? C'était autre chose.

      J'étais drapée dans une douce robe blanche. Une douce lumière blanche brillait de partout et de nulle part. Elle dansait sur le brouillard dense qui s'enroulait autour de moi.

      — Vas-tu faire ton premier pas, Charlotte ? Vas-tu les rejoindre ? Les mots semblaient provenir de vingt voix superposées les unes aux autres. Harmonieuses et musicales, elles ne m'effrayaient pas.

      — Je ne comprends pas. Ma voix sonnait creux comparée à la texture riche et complexe de la voix qui me parvenait à travers le brouillard. — Je marche. Je ne sais pas où je vais. Je ne vois rien.

      — Tu peux voir plus que ce qui est devant tes yeux. Tu peux entendre plus que du son. Tu en sais plus que tu ne le penses. Tu es connectée à plus que tu ne le sais.

      — Vous me troublez. Est-ce un rêve ? Ou est-ce réel ? Qui êtes-vous ?

      — Vas-tu faire ton premier pas, Charlotte ? Vas-tu tendre la main ?

      Alors que la question résonnait dans mon esprit, la voix s'estompait en même temps que la lumière.
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        * * *

      

      Je me suis réveillée le lendemain matin, troublée par ces rêves étranges. Lorsque j'avais posé ma tête sur l'oreiller la veille au soir, j'étais convaincue d'avoir résolu l'énigme. J'allais battre le Conseil des Sorcières à leur propre jeu et j'avais trouvé une solution qui résoudrait tout. J'en étais sûre.

      Puis le rêve est arrivé. Maintenant, j'avais l'impression qu'il me manquait quelque chose.

      — De retour au Cirque Makepeace ce matin, ma petite ? Oncle Phil est entré dans ma yourte sans frapper. — Il est presque 9 h 30 du matin, marmotte. Le Conseil des Sorcières reviendra demain soir. Bien que je ne doute pas que tu aies résolu toute l'affaire, je me sentirai beaucoup mieux une fois que tu m'auras expliqué comment tu l'as fait.

      — Oh, homme de peu de foi, ai-je dit en sortant du lit. Oncle Phil m'a tendu une tasse de café, et j'ai bu une gorgée. — Du café noir ? Vraiment ?

      — Parfois, le traditionnel remplit sa fonction. Combien de temps penses-tu être absente ?

      — Deux heures tout au plus, je pense. Je suis entrée dans ma cabine de change. Anya avait enchanté une cabine de douche pour moi il y a un mois. Dès que mes vêtements étaient retirés, elle me bombardait d'eau dans toutes les directions. Il fallait admettre que cela ressemblait un peu à être une voiture dans un lave-auto, mais en seulement six secondes, j'étais lavée, coiffée et parfumée. Il fallait reconnaître l'avantage de la rapidité et de la praticité.

      — Tu veux que je vienne avec toi ? a crié mon oncle pendant que j'enfilais mes vêtements.

      — Non, ça va, lui ai-je dit. — Je ne pense pas avoir le moindre problème. Gunther m'attend, et j'imagine qu'il a déjà parlé à son père maintenant.

      — Je n'en serais pas si sûr, a marmonné Oncle Phil.

      — Qu'est-ce que tu as dit ?

      — Rien du tout, ma chérie, rien du tout, a-t-il crié.

      — Nous devons faire venir mes parents ici. Franchement, j'ai peut-être fait une erreur en ne les faisant pas venir dès le début. Plus nous approchons de la date limite et plus nous en apprenons, moins je fais confiance à la parole de Mina concernant le respect des sept jours.

      — Je vais parler à Jeannie et les faire venir, a acquiescé Oncle Phil.

      — Appelle-les d'abord sur le chaudron.

      — Voyons, Charlotte, où serait le plaisir ? Ça fait un moment que je n'ai pas énervé mon petit frère. Ce sera comme au bon vieux temps. J'ai soupiré et secoué la tête. — C'est pour s'amuser, jeune fille, juste pour s'amuser. Dans des moments comme ceux-ci, nous devrions trouver notre amusement où nous le pouvons. Nous sommes des gens du cirque. C'est dans notre nature !

      — Je ne suis pas sûre que mon père ait la même vision de ce qui est amusant, Oncle Phil, lui ai-je dit en me levant. — Bon, je vais y aller. As-tu besoin de quelque chose de ma part en tant que placard à fournitures dûment autorisé pour le Manège Magique, avant que je parte ? Du foin ? La redécoration d'une yourte ? Du chocolat de Paris ? Je peux tout faire.

      — Non, tu peux juste... En fait, du chocolat de Paris sonne merveilleusement bien. Peut-être juste une tablette avant que tu partes ? Ce serait un merveilleux cadeau pour Jeannie.

      — C'est un génie. Elle peut faire apparaître une tablette de chocolat de Paris quand elle veut.

      — Mais si c'est moi qui lui apporte, c'est complètement différent, a fait remarquer Oncle Phil.

      Il n'avait pas tort.

      J'ai tendu ma paume et me suis concentrée, demandant à ce que la tablette de chocolat parisien la plus délicieuse et la plus chère apparaisse dans ma main. Avant même que je ne puisse cligner des yeux, elle est apparue, et mon oncle l'a saisie avec une révérence.

      — Merci, ma chérie.

      Ma dernière pensée avant de me transporter au Cirque Makepeace était que j'allais probablement devenir très grosse maintenant que j'avais découvert à quel point il était facile de faire apparaître du chocolat par magie.

      Du chocolat parisien.

      Miam.
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        * * *

      

      Ambom m'a fusillée du regard quand je me suis présentée à l'entrée du Cirque Makepeace.

      — J'aimerais pouvoir t'attaquer, a-t-il grogné. Tu es une grande déception en tant qu'intrus, sorcière.

      — Désolée pour ça, mon gars, ai-je dit en souriant. Je suis contente que tu ne m'attaques pas, cependant. Je préférerais de loin être ton amie.

      — Amie ? Tu veux être amie d'Ambom ? Le monstre sombre aux yeux rouges brillants s'est approché de moi. La bave dégoulinait de sa gueule tandis qu'il penchait la tête comme un chien.

      — Bien sûr, pourquoi pas ! J'ai détourné la tête de l'haleine horrible du monstre qui me baignait de vagues de puanteur. On est tous des gens du cirque, pas vrai ? Pourquoi ne pas être amis ?

      — Je n'ai jamais eu d'amie sorcière avant, a médité Ambom.

      — Eh bien, maintenant tu en as une. Je dois parler à Roland et Gunther, cependant. Tu sais où ils sont ?

      — Quelque part dans le cirque. Ambom a fait un geste derrière lui. Tu es mon amie maintenant. Tu peux y aller.

      — Merci, Ambom. J'ai souri et hoché la tête.

      Dès que j'ai mis le pied sur le terrain, j'ai vu Ethel Elkins se traîner vers moi avec une canne richement incrustée de bijoux. La vieille femme avançait péniblement, voûtée, mais un frisson m'a parcourue lorsque ses yeux ont croisé les miens.

      — Vous êtes revenue ! J'ai répondu à son sourire, mais le froid continuait de parcourir mon corps. Bien que j'aie vu Mme Elkins à la réunion il y a quelques jours, elle n'aurait pas pu me voir. Je n'avais pas amené mon corps, et j'étais censée être invisible. Elle a hoché la tête et a ricané pour elle-même. Je vous l'avais dit que ça commençait.

      — Je suis désolée, madame, je pense que vous me confondez avec quelqu'un d'autre. Je ne crois pas qu'on se soit déjà rencontrées. La vieille femme a ricané tandis que je m'approchais d'elle. Je suis Charlotte Astley, la directrice du Magical Midway.

      — Oh, je pense que vous savez très bien que je vous connais. Comment avez-vous dormi la nuit dernière, jeune fille ? La vieille dame a gloussé tandis que mon visage se figeait. Des rêves intéressants ?

      La grande vieille dame était voûtée, sa main noueuse serrée autour de sa canne. Deux yeux sombres me scrutaient par-dessus des lunettes à monture métallique à l'ancienne. Son visage était un réseau de rides surmonté d'une touffe sauvage de cheveux blancs.

      En m'approchant d'elle, j'ai aussi réalisé qu'elle mesurait au moins trois mètres. Comment n'avais-je pas remarqué cela l'autre soir ? Attendez, elle était plus petite que Gunther à ce moment-là. Qu'est-ce que c'est que ce bazar ?

      — Je, euh...

      — Qu'est-ce qui ne va pas, ma fille, le chat a mangé ta langue ? a dit la vieille dame gigantesque. Elle a fait deux pas chancelants en avant et a poussé son visage ridé dans le mien. Tu n'as jamais vu de norne avant ? Hein ? Jamais ?

      — Non, madame, ai-je répondu sèchement, me redressant. Bon sang, cette vieille dame était intimidante.

      — J'ai vu ton destin, ma petite. Elle a reculé et a secoué sa canne dans ma direction. Le destin est une chose drôle quand il vient comme un voleur dans la nuit. Deux grosses boules, Ethel Elkins a gloussé. Plus brillantes que les étoiles, et plantées dans la terre. Boum ! Ils ne sauront pas ce qui les a frappés.

      J'ai regardé la vieille femme avec confusion.

      — Qui êtes-vous ?

      — Oh, je ne suis que la vieille Ethel, ma petite. Personne de spécial. Personne de spécial du tout. Personne n'écoute les divagations d'une vieille femme. Tu peux m'ignorer en toute sécurité.

      J'ai eu du mal à ne pas éclater de rire. À ce stade, j'avais l'impression qu'il n'y avait presque rien dans le monde paranormal que je pouvais ignorer en toute sécurité. Alors que je réfléchissais à ce que j'allais lui dire ensuite, Gunther a surgi de derrière un stand de barbe à papa.

      — Hé, j'ai cru entendre des murmures à propos d'une directrice intruse qui se promenait dans les parages. Il a souri en s'approchant d'Ethel et moi.

      — Je pense que j'ai littéralement fait vingt pas dans ton cirque jusqu'à présent.

      — Ouais, eh bien, tout le monde est encore plus sur les nerfs que d'habitude. Juste un peu. Bonjour, Mme Elkins. Comment allez-vous ce matin ?

      — Oh, tu es un si beau garçon, Gunther Makepeace. Et si gentil, de saluer une petite vieille dame avec tant d'amabilité. Tu emmènes notre fille voir ton père ?

      Notre fille ?

      — Oui, madame. Je ne veux pas être impoli, mais nous devons y aller. Je sais que Charlotte est assez pressée.

      Ethel s'est tournée et a fixé Gunther de ses yeux d'acier. — Tu ne penses plus que la vieille Ethel est folle, n'est-ce pas ? Ne te l'avais-je pas dit ? Bien sûr que si. Je te l'avais dit. Je ne suis pas avare, je dis, je dis. Tu pensais que la vieille Ethel n'était qu'une vieille folle. Les nornes savent. Nous en savons plus que vous ne le pensez. Ethel a pincé la joue de Gunther et a ri. Es-tu prêt pour ça ? Tu devrais être prêt !

      — Mme Ethel, ce n'est pas de cela dont nous sommes venus parler, a dit Gunther en jetant un coup d'œil dans ma direction.

      — Tu ne veux pas parler de l'avenir, hein ? Pas de discussion sur le destin, pas de discussion sur le sort ? Pas de karma, pas de kismet ? Vous, les jeunes, toujours à regarder en arrière. C'est vers ce qui va arriver que vous devriez regarder ! Pas derrière vous. Pas même vers ce matin du passé, a dit la femme aux cheveux blancs en agitant son doigt vers nous.

      J'ai fixé la vieille femme, essayant de suivre ce qu'elle disait, mais c'était aussi difficile que de calmer Fiona. Gunther, lui, comprenait clairement.

      — Mme Ethel, vous savez que je vous adore, mais nous devons y aller. Le temps presse, et nous avons beaucoup à discuter avec mon père.

      — Nous sommes tous à court de temps maintenant, n'est-ce pas, Gunther ? Le temps ne fait que s'écouler. Tic-tac tic-tac. La vieille femme a souri d'un air entendu comme si elle en savait bien plus qu'elle ne le disait et s'est éloignée en tourbillonnant tout en sifflotant. Dépêchez-vous maintenant, vous deux, a-t-elle lancé par-dessus son épaule. Le temps presse.

      — C'est une femme très, très étrange, ai-je dit à Gunther pendant que nous regardions Ethel Elkins s'éloigner en se déhanchant.

      — Tu n'en connais pas la moitié, a admis Gunther.
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        * * *

      

      — Ça ne marchera pas, a aboyé Roland Makepeace en faisant les cent pas dans son salon.

      — Je pense que si. S'ils peuvent le faire, ou menacer de le faire à mes parents, alors nous devons pouvoir le faire aussi. Ça garantit qu'ils ne pourront pas s'en prendre à nous, ou à vous.

      Gunther était assis sur le canapé, le visage blême. Ses émotions étaient si chaotiques que je n'arrivais pas à déterminer précisément ce qu'il pensait de ma proposition. La confiance de son père en notre échec n'aidait pas à le calmer.

      — Écoute, aucun de nous n'a exploré toute l'étendue du pouvoir du maître de cérémonie. Je peux faire des choses que tu ne fais pas. Ce n'est pas parce que tu ne peux pas les faire, mais parce que personne n'y a pensé dans ta lignée. Je suppose que tu peux faire des choses que je ne fais pas, mais que je pourrais faire si j'essayais. Si un être humain avec une infime goutte de sang paranormal peut entrer sur nos terres et être frappé d'un pouvoir paranormal à part entière, c'est que nous avons le pouvoir de transformation. Nous le faisons tout le temps.

      — Comment ça ?

      — As-tu engagé un architecte pour construire tout ça ? Quand tu déménages, est-ce que tu le fais avec un convoi ?

      — Ne sois pas idiote, jeune fille. Et ne me traite pas comme si j'étais stupide. Je suis maître de cérémonie depuis plus longtemps que tu n'es en vie. Le père de Gunther me lança un regard noir. Ce ne sont que des choses.

      — Ce sont toutes des choses qui ont été manifestées ou transformées. Je te dis que ça marchera. Le pouvoir du maître de cérémonie nous transforme pour que nous ne puissions pas être blessés aussi facilement. Pour que nous ayons des pouvoirs bien au-delà de ce qu'une sorcière ordinaire peut faire. C'est le même principe. Il s'agit simplement de transformer une chose en une autre.

      — Je ne vais pas risquer la vie de mon fils pour ton plan farfelu de déjouer le Conseil !

      — D'accord, alors testons mon hypothèse. Nous avons deux personnes qui ont commis des crimes, un chacun. Va chercher Deo. Je vais chercher Alexa et Leo. Essayons.

      — Tu es bien désinvolte quand il s'agit de changer l'essence même d'un être paranormal, Charlotte, souffla Gunther sans lever les yeux. Même en tant que punition, je ne peux pas être d'accord avec ce que tu proposes comme test. Je ne peux pas laisser quelqu'un d'autre risquer sa vie.

      — Gunther Makepeace, n'ose même pas ! Ce que cette fille dit...

      — A du sens, papa. Gunther se leva pour lui faire face. Ça a du sens, et tu le sais. Si toi et Charlotte pouvez réussir ça, non seulement ça protège les vies de Mark et Fortuna, mais ça protège aussi les deux cirques. Et ça s'assure que quand tu ne seras plus là, il y aura un successeur pour le Cirque Makepeace. Un héritier qui pourra, sans aucun doute, recevoir le pouvoir du maître de cérémonie.

      — Gunther, articula Roland en s'avançant vers son fils. Je ne peux pas risquer ta vie. Je ne peux pas te perdre. J'ai perdu ta mère. Que dirait-elle si je te perdais aussi ? Tu es tout ce qu'il me reste d'elle... Roland Makepeace enveloppa son fils dans ses bras.

      Je me sentais mal à l'aise. C'était un côté désespéré et chaleureux de Roland Makepeace que je n'avais jamais vu auparavant, et je pouvais sentir son angoisse. L'homme avait porté ses blessures profondément enfouies sous la rage et la suffisance qui l'enveloppaient comme une armure.

      — Papa, on doit essayer ça. Charlotte a raison. Mais je ne peux pas laisser quelqu'un risquer sa vie pour moi. Tu dois le faire. Maintenant. Avant que je ne perde courage et change d'avis.

      — Je ne peux pas...

      — Tu dois le faire.

      Le silence s'installa dans la pièce, et j'avais peur de respirer. Roland hésita et serra son fils une fois de plus, ébouriffant ses cheveux couleur sable comme s'il était encore un petit garçon. Reculant, Roland leva les mains et se concentra en direction de son fils.

      Rien.

      — Je dois faire quelque chose de travers, marmonna Roland.

      — Essaie encore, papa.

      Roland prit une profonde inspiration et leva à nouveau ses mains, paumes tournées vers Gunther. Cette fois, de l'énergie crépita le long de sa peau tandis qu'il fixait les yeux de Gunther. Son visage était tendu par l'effort alors qu'il se concentrait.

      Rien.

      — Je t'avais dit que ça ne marcherait pas, me lança Roland.

      — Ça doit marcher, leur dis-je. On fait quelque chose de mal. S'ils peuvent le faire, nous devons pouvoir le faire aussi.

      — Je m'occuperai des miens ici, jeune fille. Roland Makepeace s'approcha et m'attrapa le bras pour me diriger vers la porte. Chaque cirque a un maître de cérémonie, et chaque maître de cérémonie a un travail. C'est comme ça que ça a toujours été, c'est comme ça que ça sera toujours. Va t'occuper de tes propres problèmes et laisse-nous tranquilles.

      Mon cerveau résonnait de la déclaration isolationniste de Roland, mais d'autres mots de mon subconscient remontaient à la surface et se heurtaient à sa proclamation.

      Bien sûr.

      — Tu as tort. Je me dégageai de sa prise. Je sais que tu as tort. Oui, c'est comme ça que ça a toujours été. Mais ça n'a pas marché, tu ne vois pas ? Autrefois, nous étions tellement de cirques, et maintenant il n'en reste que deux. Juste nous. Tu comprends ? Ça ne peut plus être comme ça.

      — Sors. Roland ouvrit sa porte d'entrée. Sors, et laisse-nous tranquilles. Va t'occuper de ta propre crise. Laisse-nous nous occuper de la nôtre.

      J'essayai d'appeler Gunther, mais la lourde porte en bois claqua devant mon visage.

      — Tu vas laisser ces hommes te traiter comme ça ? lança Ethel Elkins de l'autre côté du chemin.

      J'avais raison. Je savais que j'avais raison.

      Je devais juste le prouver.
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      — Ça n'a jamais été fait auparavant, m'a répété Oncle Phil.

      — Mais il n'y a aucune raison pour que ça ne puisse pas être fait. Pas d'addendum, pas d'exclusion, pas de règle, pas de loi. Aucune raison explicite pour que ça ne puisse pas être fait. Il n'y a rien de spécifique qui se passera si j'essaie de le faire. N'est-ce pas ?

      Non, a dit Samson.

      — Ça me suffit. Nous devons y retourner maintenant. Comment dois-je procéder ?

      — Pense simplement à ce que tu veux. Il ne reste plus d'humains sur le champ de foire depuis que les sorcières sont arrivées avec leurs menaces, donc tout le monde est ici. Tu n'as qu'à demander ce que tu veux et te concentrer. La Fête foraine magique devrait faire ce que tu demandes.

      J'ai fermé les yeux. Je veux déplacer la Fête foraine magique vers une position sûre à côté du Cirque Makepeace. Notre nouvel emplacement devrait être adjacent au Cirque Makepeace. Je veux que cela soit fait maintenant.

      J'ai senti l'énergie se déplacer et se stabiliser plus rapidement que lors de n'importe quel déplacement que j'avais fait auparavant. La fête foraine elle-même semblait... préoccupée et agitée. Même impatiente. Je suis sortie rapidement de la yourte et j'ai dépassé le manège pour regarder vers la frontière ouest. « Ce n'est pas là. »

      — Regarde, Charlotte, vers l'est. C'est derrière le manège des Murs collants. Oncle Phil a pointé du doigt vers les enclos des loups-garous et un manège centrifuge qui utilisait la science, pas la magie, pour coller les passagers aux murs. Le manège se détachait maintenant sur un autre carnaval. Un carnaval plus grand, plus haut, plus fantaisiste. J'ai ravalé ma jalousie.

      — Allez, allons voir si nous pouvons créer un passage, ai-je dit en me précipitant à travers la clairière près du zoo pour enfants. Alors qu'Oncle Phil, Samson et moi sprintions vers le Cirque Makepeace, Fiona et Anya ont couru vers nous.

      — Que diable se passe-t-il ? Pourquoi avons-nous bougé ? Et pourquoi diable sommes-nous à côté d'eux ? a demandé Anya dès qu'elle fut à portée de voix. Essayons-nous de nous assurer que le Conseil des Sorcières ait une grosse cible à frapper quand ils nous lanceront un éclair ?

      — S'ils nous lancent des éclairs, nous nous en sortirons tous les deux, lui ai-je dit alors que Fiona et Anya trottaient avec nous. J'ai trouvé comment résoudre le problème du Conseil des Sorcières, mais je dois convaincre Roland Makepeace, et les cirques doivent être proches l'un de l'autre.

      — Bonne chance pour convaincre cet idiot borné de quoi que ce soit, a dit Fiona en courant vers la barrière.

      — Là. J'ai pointé du doigt un endroit où les sphères se rejoignaient. Il y avait amplement de place de chaque côté pour créer un passage. Si personne ne voit de meilleur endroit, je vais mettre un tunnel ici.

      — Tu peux faire ça sans leur accord ? a demandé Fiona.

      J'ai regardé Oncle Phil. Il a haussé les épaules. Samson n'a rien dit.

      — Je suppose que nous allons le découvrir, ai-je répondu.

      Personne n'a parlé, et j'ai fermé les yeux pour demander un tunnel qui permettrait aux paranormaux des cirques de passer d'une propriété protégée à l'autre. J'ai ouvert les yeux, et un demi-cercle allongé menait directement dans le Cirque Makepeace. Une tête de gargouille est apparue sur le côté à l'autre bout.

      — Ambom ?

      — Oui, madame la directrice, a grincé la voix rocailleuse à travers le tube.

      — Va chercher les autres gargouilles et allez à la cabine du directeur. Dites à Roland et Gunther ce que j'ai fait, et amenez-les ici. Tu peux faire ça ?

      — Il va être en colère ?

      — Probablement, mais il finira par ne plus l'être, ai-je crié.

      — Je vais faire ça tout de suite. Vous serez là ?

      — Je serai là.

      — Charlotte, a demandé Fiona, pourquoi sommes-nous connectés au Cirque Makepeace ? Que se passe-t-il bon sang ?

      — Je promets que je vais t'expliquer, mais j'ai besoin que tu ailles chercher Mark et Fortuna. Ramène-les ici aussi vite que possible. Fiona semblait vouloir argumenter avec moi, mais elle a hoché la tête et est partie en courant vers nos yourtes.

      J'espère que tu as raison à propos de tout ça, a dit Samson.

      J'espère aussi avoir raison. Si ce n'est pas le cas, je n'ai rien. Pas d'autres idées, pas d'autres solutions.

      Le tube faisait environ trois mètres de haut et quatre mètres et demi de large. Je pouvais voir des têtes de l'autre cirque qui jetaient un coup d'œil à l'intérieur, mais personne ne traversait le chemin que j'avais creusé entre les deux carnavals. Au loin, un Roland Makepeace en colère se précipitait vers l'ouverture avec Gunther à sa suite.

      — Reste ici, n'entre pas, et empêche quiconque d'autre d'entrer, ai-je dit à mon Oncle Phil. J'ai marché vers le point médian, la ligne de démarcation qui représentait la barrière infinitésimale entre nos deux cirques.

      — Qu'avez-vous fait, bon sang, jeune fille ! a rugi Roland en entrant dans le tunnel. Son admonition a résonné bruyamment, et j'ai tressailli.

      — Je vous l'ai dit, ça va marcher. Mais nous devons le faire simultanément.

      — Vous devez avoir perdu l'esprit !

      — Peut-être. Mais je pense toujours que ça va marcher.

      Roland et moi sommes arrivés à la ligne entre nos champs de foire. Elle n'était marquée par rien, ni énergie ni peinture. Aucune indication réelle qu'elle existait même, et pourtant nous savions tous les deux instinctivement où elle se trouvait.

      — Gunther, je veux que tu te tiennes juste là, ai-je pointé du doigt contre un côté du tube circulaire. Mets un pied de ce côté, et un pied de l'autre côté. En gros, je veux que la moitié de ton corps soit dans chaque cirque. Tu comprends ?

      Gunther a hoché la tête et son père a continué à me regarder avec scepticisme.

      — D'accord, Roland, tenez-vous là et je vais me tenir ici à côté de vous. Je me suis installée du côté de la Fête foraine magique et j'ai tendu la main vers celle de Roland. Il a regardé alternativement Gunther et moi. Avec un soupir, il a fait ce que je demandais et a saisi ma main.

      — Nous allons essayer à nouveau à trois. Prêt ?

      — Je le suis, mais je ne vois pas comment cela pourrait conceivablement fonctionner...

      — Un, deux, trois !

      Roland et moi avons levé les mains, nous concentrant pour transformer Gunther d'un demi-humain à un sorcier à part entière. Des éclairs ont jailli de nos mains jointes vers Gunther, qui s'est raidi avant de s'élever de soixante centimètres dans les airs. J'ai senti la main de Roland se relâcher comme s'il allait la retirer, et je l'ai serrée plus fort. — Concentre-toi ! Ne lâche pas !

      J'ai senti la main de Roland se raidir dans la mienne, et les couleurs qui scintillaient à travers les éclairs sont devenues plus profondes et plus nettes. Le vent tourbillonnait autour de nous trois et mes oreilles bourdonnaient d'énergie. Elle s'est amplifiée, renforcée, et a envahi le petit espace. Soudain, mes oreilles ont éclaté alors que la lumière a flashé puis s'est estompée.

      Gunther est tombé au sol.

      — Gunther ! ai-je crié, lâchant la main de Roland et courant vers mon ami. Tu vas bien ? Tu m'entends ? Gunther !

      — Je... je vais bien. C'était... quelque chose d'autre. Gunther a souri. Je l'ai aidé à se relever, et il a lentement levé les yeux vers son père. Ça a marché ? Je n'arrive pas à savoir. Tu peux le dire ? Papa, ça a marché ?

      Roland Makepeace est resté immobile, regardant son fils comme s'il ne l'avait jamais vu auparavant. Des larmes coulaient sur son visage et ses mains tremblaient.

      — J'aurais pu sauver ta mère, a murmuré Roland. Il a couvert son visage baigné de larmes avec ses mains. Comment aurions-nous pu savoir ? Pourquoi ne savions-nous pas que nous pouvions faire ça ? J'aurais pu l'épargner, Gunther. J'aurais pu en faire une sorcière et la sauver...

      — Papa, tu ne savais pas.

      — J'aurais dû savoir. Toutes ces années, tous ces directeurs de cirque si jaloux les uns des autres. Si méfiants. Oui, fils. Ça a marché. Je peux sentir le lien de directeur, le lien du sang, en toi.

      Les deux hommes se sont embrassés, l'un réconfortant, l'autre pleurant à nouveau. Je me suis retirée, laissant les deux hommes assimiler ce qui venait de se passer.

      Une victoire douce-amère qui garantissait la pérennité de Gunther et du Cirque Makepeace. Une victoire qui arrivait trop tard pour sauver la mère qu'ils aimaient tous les deux.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Je ne comprends pas, a dit Mark après que je lui ai décrit ce qui venait de se passer. Tu peux faire de moi un sorcier ? C'est ce que tu suggères ?

      — Eh bien, pas exactement. Je veux dire, je peux. Enfin, Roland et moi pouvons. Mais nous pouvons te transformer en n'importe quoi. Si tu préférais être un chat, nous pourrions probablement faire de toi un chat. Un géant. Un métamorphe de n'importe quelle variété.

      — Nous ne serons plus humains ? a demandé Fortuna. J'ai secoué la tête. Et cela nous mettra en conformité avec la loi ?

      — Oui. Vous seriez officiellement des paranormaux, comme n'importe qui d'autre.

      — Je crois que j'ai besoin de m'asseoir, a dit Fortuna, regardant autour d'elle. J'ai fait apparaître une chaise derrière elle au bord du tunnel. C'est beaucoup à assimiler.

      — Je comprends, et normalement je vous donnerais plus de temps pour prendre une décision de cette ampleur, mais nous n'avons qu'un jour. Roland est là, et bien que je pense que les relations entre le Cirque Makepeace et nous vont s'améliorer maintenant, je ne veux pas parier vos vies là-dessus. Roland est là, nous devons le faire maintenant.

      — Tu as peu confiance en ma gratitude, petite. Roland est sorti du tunnel avec Gunther. Tu as sauvé mon fils, et tu as préservé mon cirque. Il est clair que les anciennes méthodes ne nous servent plus. Enfin, certaines d'entre elles.

      — Elles n'ont jamais servi, vieux bouc, lui a lancé Oncle Phil.

      — Tu n'es pas mort ? Je dois encore écouter tes bêtises ?

      — Il y a trente ans, j'ai essayé de faire alliance avec toi !

      — Il y a trente ans, tu étais un idiot.

      — Oh ? a ri Oncle Phil. Maintenant, je ne le suis plus ?

      — Oh, tu es toujours un idiot, a dit Roland à mon oncle. Maintenant, tu n'es plus le directeur. C'est elle qui l'est.

      Fortuna et Mark chuchotaient avec Serena. Les deux hommes se querellaient et échangeaient de douces insultes sur les capacités intellectuelles de chacun. Gunther s'est approché des trois autres et s'est penché, parlant longuement avec chacun. Finalement, tous les quatre se sont levés.

      — J'aimerais être un métamorphe lion, a déclaré Mark. Je sais que je ne trouverai jamais de compagne aussi loyale et aimante que Serena. La meute ici mérite un meilleur chef que quelqu'un qui trahirait l'un de ses membres, sans parler du cirque. J'ai hoché la tête et Serena rayonnait.

      — Je... je ne sais pas si c'est autorisé, mais j'aimerais être une sorcière, a dit timidement Fortuna. Je suis habituée à mon apparence, et je ne sais pas si je veux changer autant. Je voudrais juste être moi-même, si je peux. Mais sans que les gens veuillent me tuer.

      Roland et moi nous sommes regardés et avons hoché la tête.

      — Si vous voulez bien me suivre dans le tube de transformation, nous pouvons nous y mettre tout de suite, ai-je annoncé.

      — Le tube de transformation ? a demandé Gunther en riant alors qu'il se glissait à mes côtés.

      — Quoi ? Qu'est-ce qui ne va pas avec ça ?

      — Rien. Rien du tout, Charlotte. Il s'est placé devant moi. Je me suis arrêtée de marcher et l'ai regardé fixement.

      Lentement, il s'est avancé pour m'enlacer. Les bras de Gunther m'ont entourée, et sa main a caressé l'arrière de ma tête à travers mes cheveux. C'était... une étreinte intime et des frissons ont parcouru ma colonne vertébrale.

      — En fait, il n'y a rien qui ne va pas aujourd'hui, a-t-il murmuré. Tout est juste parfait.
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        * * *

      

      — Donc, nous sommes en conformité, ai-je dit en faisant passer un plat de nourriture le long de la grande table. Mais il reste encore la question de Deo, Leo et Alexa, et ce que nous allons dire à Mina, Mabel et Mercy.

      — Pourquoi leur dire quoi que ce soit ? a demandé Roland en se servant du rôti. Les Makepeace étaient restés pour le dîner afin que nous puissions discuter de nos plans concernant l'enquête du Conseil des Sorcières, et mes parents nous avaient rejoints après avoir été amenés ici par Jeannie.

      Bien que nous ayons résolu toutes les violations directes de la loi, personne ici ne pensait que Mina, Mercy et Mabel seraient heureuses de cela. — Nous devrions juste maintenir nos boucliers levés, et les laisser râler si elles le souhaitent. Elles n'ont aucun pouvoir sur nous.

      — Si nous continuons à nous isoler de la gouvernance paranormale, M. Makepeace, les choses resteront toujours comme elles sont, ai-je fait remarquer. Nous jouerons toujours à ce jeu où elles nous poursuivent et nous nous défendons.

      — On s'en est bien sorti jusqu'à présent, a dit Oncle Phil.

      — Je suis d'accord avec le vieux bouc, a approuvé Roland Makepeace.

      — Peut-être que Charlotte et moi ne voulons pas passer toute notre vie à faire la guerre, dit Gunther à son père en me prenant doucement la main. Ils ont détruit ou fait tomber tous les autres cirques existants. Si nous continuons à faire les choses de la même manière, à un moment donné, cela nous arrivera aussi.

      — C'est pour cela que nous avons quitté le monde paranormal, expliqua mon père à Gunther. J'estimais qu'il était préférable pour Charlotte de grandir dans un endroit qui n'avait pas le potentiel d'entrer en guerre à tout moment.

      — Alan, mange un peu de ces légumes, dit ma mère en pointant son assiette.

      — Oui, chérie.

      — Le monde humain a aussi ses conflits, dit Roland.

      — Bien sûr, mais dans la plupart des pays et des systèmes, il existe des méthodes pour résoudre les griefs, lui expliquai-je. Il y a des lois, des systèmes judiciaires, des élus, des pétitions. Même des droits de manifester. Je ne vois rien de tout cela ici.

      — C'est parce que nous n'avons rien de tout cela ici, dit Oncle Phil.

      — Peut-être que Gunther et moi ne voulons pas être des seigneurs de guerre dans une dictature. Gunther acquiesça tout en mâchant.

      — Alors change ça, Charlotte, dit Oncle Phil en agitant sa fourchette vers moi, la bouche pleine de rôti. Tu as un siège au Conseil maintenant. Utilise-le.

      — Je n'arrive pas à croire que vous ayez fait ça à votre propre nièce, dit Roland Makepeace. Jeter cette fille seule dans ce nid de vipères. Vous devriez avoir honte.

      — Moi ? Si cela vous pose tant de problèmes, aidez-la. Faites de Gunther un législateur. Ce serait deux contre trois, donc Mina, Mercy et Mabel auraient toujours une voix de plus que vous, mais cela leur donnerait une chance de se battre. Oncle Phil se tourna vers Gunther et moi, agitant sa fourchette dans notre direction. Puisque vous deux êtes tellement plus intelligents que vos aînés.

      — C'est absurde. J'ai besoin du garçon au cirque. Nous n'avons essayé de faire de lui un législateur avant que pour le protéger. Il est protégé. Problème résolu.

      — Papa, tu sais, je ne suis pas un garçon, dit Gunther, se penchant vers son père en s'éloignant de moi. Il n'y a rien pour quoi tu as besoin de moi au cirque, et tu le sais.

      — Ce n'est pas vrai, lui dit Roland.

      — À moins que tu ne sois mort, c'est vrai, répliqua Gunther.

      — Bon, alors que dirais-tu de ceci ? Nous venons tout juste de sortir d'un conflit avec le Conseil des Sorcières de justesse. Je ne veux pas que mon fils en provoque un autre. Cette bague ne sera portée par personne.

      Roland Makepeace plongea la main dans la poche avant de son gilet et en sortit une bague en or qui ressemblait beaucoup à celle que mon oncle m'avait donnée. Il la posa sur la table devant lui et la désigna. — Personne ne sera le législateur du Cirque Makepeace tant que je serai le maître de cérémonie.

      Gunther tendit le bras et saisit la bague, la retournant pour l'examiner. Sans dire un mot, il la glissa à son doigt. Oncle Phil rit si fort que des larmes coulèrent sur ses joues potelées. Mes parents regardèrent Roland Makepeace, qui semblait sous le choc.

      — Que vient-il de se passer ?

      — Je viens de rejoindre le Conseil des Sorcières, me dit Gunther.

      — Attends, quoi ? Comment ?

      — Ce n'est pas l'une des magies les plus compliquées de notre monde. Tu mets la bague, tu deviens législateur. C'est aussi simple que ça.

      — Enlève cette bague de ton doigt, Gunther Makepeace ! cria Roland à son fils.

      Gunther tendit sa main à plat vers son père. Roland saisit la bague et tira, mais ne put la faire bouger de son doigt.

      — Il y a des années et des années, quand ces bagues ont été fabriquées, les législateurs se faisaient tuer très souvent dans l'exercice de leurs fonctions. Si quelqu'un essayait d'appréhender un criminel et se faisait tuer, son partenaire pouvait simplement retirer la bague du corps et la mettre à son propre doigt pour obtenir les pouvoirs, expliqua Gunther. Une fois que la bague est sur un doigt, c'est irréversible.

      Je baissai la main pour tirer sur ma propre bague. Ma peau suivit le mouvement comme si le bijou avait d'une certaine manière fusionné avec mon corps.

      — Ne tire pas, Charlotte, ça ne fera que faire gonfler ton doigt, dit Maman.

      — Non, Martha, ça n'arrivera pas, lui dit mon oncle. Ta fille est toujours invincible. La bague ne change pas ça.

      — Vous êtes une terrible influence pour mon fils, jeune fille ! me lança Roland en agitant une fourchette dans ma direction.

      — Je ne suis pas d'accord avec toi sur ce point, Papa, sourit Gunther en se tournant vers moi. Depuis que Charlotte est arrivée, la vie est devenue plutôt excitante.

      Oh, beurk, pensa Samson.
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      Nous attendions à l'arrière de la clairière.

      Roland et moi gardions nos fêtes foraines liées pour le moment. En partie parce que nous voulions présenter un front uni face aux méchants triplés, et en partie parce que chaque cirque s'amusait beaucoup à explorer l'autre. J'étais également surprise de découvrir que tant de gens avaient des membres de leur famille et des amis au Cirque Makepeace.

      Roland Makepeace était toujours morose, mais la fureur que j'avais invariablement sentie bouillonner sous la surface semblait s'être évaporée. Bien que son chagrin face à la perte de sa femme, la mère de Gunther, fût toujours présent, sa rage et sa crainte quant au sort potentiel de Gunther avaient disparu.

      Fortuna et Mark se tenaient au clair de lune à côté de Gunther. Roland, Oncle Phil et moi nous tenions devant eux. Tout le monde dans les deux cirques était au courant de la confrontation qui allait avoir lieu. Bien que nous soyons confiants de pouvoir gérer ce qui allait arriver, nous avions dit à tous ceux qui n'étaient pas nécessaires de se cacher.

      Juste au cas où.

      — La lune est presque à sa place, dit Oncle Phil en levant les yeux vers le ciel. Ils devraient être là d'une minute à l'autre.

      — À temps pour vous détruire, marmonna Alexa depuis sa boîte de confinement.

      — Tais-toi, Alexa, lui dit Deo depuis la boîte à côté de la sienne. Son frère Leo restait silencieux et faisait les cent pas dans la cage.

      — La naïade a-t-elle finalement admis que le Conseil des Sorcières l'avait poussée à l'enlèvement ? me demanda Roland.

      — Non, dis-je en secouant la tête. Apparemment, elle peut être loyale. Elle ne nous a vraiment pas dit grand-chose. La plupart des informations que nous avons obtenues venaient de Deo. Je ne pense pas que Leo en savait beaucoup. Il a accepté parce qu'il détestait Mark et voulait Serena pour lui-même.

      — Donc nous savons que ces trois-là l'ont fait, mais il n'y a aucune preuve qu'ils l'aient fait pour le Conseil des Sorcières.

      — En gros, oui, acquiesçai-je.

      L'obscurité et le silence n'étaient ponctués que par nos chuchotements. C'était aussi calme que la nuit où j'étais devenue maître de piste, quand le cirque avait été transporté entre le temps et l'espace.

      — Comment allez-vous tous les trois ? demanda Oncle Phil à Gunther, Fortuna et Mark. Les trois hochèrent la tête, mais leurs membres tendus et leurs visages inquiets trahissaient leur anxiété.

      — On a tout couvert, n'est-ce pas ? demandai-je à Roland et Oncle Phil. Je veux dire, on ne viole pas la loi, on a attrapé les gens qui ont kidnappé Mark. On est préparés à ça de toutes les façons nécessaires. N'est-ce pas ?

      — Charlotte, aie confiance, dit Roland. Oncle Phil hocha la tête. Je me mordis la lèvre et fixai l'obscurité.

      Ils arrivent, dit Samson.

      — Préparez-vous, dis-je aux autres alors qu'une lumière brillait juste à l'extérieur de la frontière.
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      La première chose que fit Mina en apparaissant fut de fixer Alexa prise dans la boîte de confinement magique. La deuxième chose qu'elle fit fut d'examiner la barrière de protection sphérique, plissant les yeux quand elle réalisa qu'elle était toujours en place. Une fois qu'elle eut jeté un coup d'œil à sa droite et vu Fortuna, Mark et Gunther alignés comme des agneaux destinés à l'abattoir, l'inquiétude disparut de son visage.

      — Je suis ravie que vous ayez choisi la voie la plus sage, lança Mina. Mercy et Mabel l'encadraient. Mabel avait l'air aussi hautaine et arrogante que d'habitude, mais Mercy fixait Gunther en se rongeant les ongles. Baissez votre barrière pour qu'on puisse en finir.

      — Roland et moi aimerions annoncer quelques petites choses avant de commencer, dis-je à Mina.

      — Eh bien, dépêchez-vous, dans ce cas.

      — Le Cirque Makepeace et la Foire Magique sont actuellement en conformité avec le statut du Conseil des Sorcières qui stipule que les humains ne peuvent pas vivre dans une propriété paranormale modérée.

      — De quoi parles-tu ? demanda Mina, les yeux plissés. Je les vois tous les trois juste là.

      — Fortuna Delphi, depuis hier, est une sorcière de sang pur. Elle n'est plus humaine en aucune façon, et par conséquent sa résidence ici n'est pas une violation. De même, Mark Botsworth est un lion-garou et a parfaitement le droit de vivre ici si nous l'acceptons. Ce que nous avons fait.

      — Quelles sornettes est-ce là ? Mina s'avança jusqu'à la frontière, s'arrêtant juste avant de la franchir. Ils ont l'air exactement comme avant. Qu'essayez-vous de faire ? Roland ? Ton sang-mêlé...

      — Est aussi un sorcier de sang pur, et l'héritier incontestable et indiscutable du Cirque Makepeace, lui dit Roland. Les yeux de Mercy s'écarquillèrent tandis que ceux de Mina se plissaient encore plus.

      — Si c'est une sorte de tour, Roland, menaça Mina.

      — Aucun tour, Mina. S'il n'était pas un sorcier de sang pur, il ne pourrait pas porter l'anneau du législateur Makepeace. Si tu diriges ton regard vers son doigt, tu verras qu'il a été ainsi élevé.

      — Non !

      — Si, dit Oncle Phil. Mina, Mabel et Mercy, je vous présente Charlotte et Gunther, les deux nouveaux membres du Conseil des Sorcières.

      Je levai la main et montrai l'anneau. Le visage de Mina se tordit de rage.

      — Vous ne pouvez pas ! Vous ne pouvez pas siéger au Conseil !

      — Oh, ils le peuvent, et ils le font ! lui dit Roland en la regardant se tordre et s'agiter de frustration.

      — Je ne le permettrai jamais !

      — Euh, Mina, ce n'est pas à toi de décider, tu te souviens ? dit Mercy à la femme plus grande et plus en colère. Mina se retourna brusquement vers la jeune femme, mais la timide fille tint bon. C'est la loi. Ils ont les anneaux, et c'est la loi.

      — Tais-toi, Mercy, aboya Mabel.

      — Nous sommes la loi ! hurla Mina.

      — Nous aussi, rétorquai-je à la femme en colère en m'avançant vers elle. Gunther accourut pour m'intercepter avant que je ne franchisse la barrière, me tenant les bras pour m'empêcher d'aller plus loin.

      — Mina, sors-moi d'ici ! cria Alexa en frappant contre la boîte scintillante. Tu me l'as promis !

      — Stupide naïade, lui dit Mina. Ferme-la !

      Alexa frappa la boîte et fit les cent pas comme Leo.

      — Ça ne doit pas se passer comme ça, dis-je à Mina. Nous nous dévisageâmes de part et d'autre de la barrière. Je ne veux pas avoir à me battre constamment contre toi. Mais je le ferai si tu continues à maltraiter tes citoyens et à les menacer à chaque fois qu'ils se retournent. Sans parler du fait que tu les utilises dans des complots contre d'autres personnes.

      — Petite fille, tu n'as aucune idée de ce dans quoi tu t'es embarquée.

      — Peut-être que non. Mais je sais que je ne suis pas une petite fille, et je sais que je n'ai pas peur de toi.

      Je regardai Gunther et baissai les yeux vers l'endroit où il me tenait. Il me lâcha sans même que j'aie à le lui demander. Je traversai la barrière et me tins aux côtés de Mina, Mercy et Mabel.

      — Tu as commencé à comploter pour me faire tomber. Pour nous faire tomber. Pour détruire les maisons des gens, pour tuer des personnes afin de faire passer un message. Je ne suis pas d'accord avec ton leadership. Je ne suis pas d'accord avec la façon dont tu diriges cet endroit. Je suis ici depuis trois mois, et je n'ai rien vu de positif concernant le Conseil des Sorcières. Rien.

      — Tu ne sais rien de nous, rétorqua Mina.

      — Je sais ce qui est juste. Je sais ce qui est mal. Je sais que les gens ne devraient pas être traités ainsi par ceux qui sont au pouvoir. Je sais que si tu es un leader et que les gens fuient de peur au lieu d'accourir vers toi pour construire avec toi, tu n'es pas un bon leader.

      — Tu ne sais pas ce qu'est un bon leadership, dit Mina.

      — Toi non plus, répliquai-je. Nous ne sommes pas en violation des lois. Tu n'as aucune enquête à mener ici. Tu as échoué à nous ruiner, tu as échoué à démanteler ce pour quoi nous nous battons.

      — Il y aura toujours une prochaine fois, dit Mina.

      — Tu vois, tu prouves mon point. Il ne devrait pas y avoir de prochaine fois.

      Mina me fixa du regard, sa respiration profonde et bruyante. Personne ne parla.

      — Nous partons, dit Mina à Mabel et Mercy.

      — On se voit à la prochaine session du Conseil au trimestre, lui dis-je joyeusement quand elle se détourna de moi. J'apporterai des donuts !

      Mabel et Mina disparurent. Mercy resta silencieusement à regarder Roland de l'autre côté de la barrière. Il s'avança et quitta la protection du Magical Midway pour étreindre brièvement la fille tranquille.

      — Je suis désolée, dit-elle alors qu'ils se séparaient. Elle inclina la tête et leva les yeux vers les siens, remplis de larmes. Gerda serait si fière de toi. Je le sais. J'aimerais pouvoir dire qu'elle aurait la même fierté envers moi.

      Mercy essuya ses yeux, me jeta un coup d'œil, prit une profonde inspiration et disparut.
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      — Ça n'a pas semblé facile, mais c'était en quelque sorte facile, dis-je au groupe après le départ du Conseil des Sorcières. Honnêtement, je m'attendais à des éclairs et à une sorte d'explosion magique. Tout cela semble presque anticlimactique.

      — Ne dis pas ça, Charlotte, me dit Oncle Phil.

      — C'était quoi cette histoire entre toi et Mercy ? demandai-je à Roland Makepeace, qui était retourné sous la protection du Magical Midway et embrassait son fils. Elle est comme une personne différente avec toi.

      — Je suppose qu'elle l'est en effet, soupira Roland, se tournant de Gunther vers moi. Mercy a grandi au Cirque Makepeace.

      — Je pensais que les seules sorcières dans les cirques étaient celles de la lignée ?

      — Tout comme dans le monde humain, parfois les jeunes s'enfuient de chez leurs parents pour chercher la gloire et la fortune ou l'aventure. Elle est arrivée juste avant la mort de mon père, et il lui a permis de rester. Elle n'est pas aussi jeune qu'elle en a l'air.

      — Papa et moi avons beaucoup parlé récemment. Mercy était la meilleure amie de ma mère quand elle était en vie, ajouta Gunther. Je ne l'ai pas reconnue parce qu'elle utilisait un glamour quand elle était avec nous pour se cacher de sa famille. Je la connaissais sous le nom de Raven. Quoi qu'il en soit, elle a été dévastée quand maman est morte et elle a quitté le Cirque Makepeace peu après. Je ne sais toujours pas vraiment comment elle a fini par obtenir un siège au Conseil des Sorcières. Gunther regarda son père.

      — Mercy est une Lawdottir. C'est une ancienne famille royale de sang dans la communauté des sorcières. Je n'imagine pas que cela ait été trop difficile une fois qu'elle est retournée dans sa famille de profiter de leurs liens politiques. Et elle l'a fait, Gunther, pour protéger le fils de sa meilleure amie.

      Gunther fixa son père du regard.

      — Je croyais que son nom de famille était World ? Et que les trois étaient sœurs ou quelque chose comme ça ? demandai-je.

      — Non, c'est une sorte d'affectation que ces femmes ont commencée, dit Roland.

      — Tu sais, Charlotte, si Mercy a des alliés, nous avons une réelle possibilité de changer le cours des lois dans le monde paranormal, fit remarquer Gunther.

      — Comment ça ? Toi et moi ne sommes que deux personnes, et elles ne sont que trois. Il y a, quoi, dix autres membres ?

      — Ces dix membres ne savent même pas ce que fait Mina, fit remarquer Gunther et le reste du groupe acquiesça. C'est de notoriété publique que Mina dirige tout le Conseil d'une main de fer avec Mabel et Mercy pour la soutenir. Les autres profitent simplement du palais et approuvent aveuglément tout ce qu'elle fait sans même examiner les problèmes.

      — Vous êtes les deux seuls législateurs. Il y en avait plus avant. Quand il y avait de nombreux législateurs, le Conseil des Sorcières ressemblait davantage à un corps parlementaire. Une centaine, peut-être deux cents législateurs siégeaient comme corps de vote au Conseil des Sorcières. Ils ne pouvaient rien promulguer sans les législateurs, expliqua Oncle Phil.

      — Maintenant, ils ont consolidé le pouvoir, mais ce n'est pas un ils au sens de l'ensemble du Conseil des Sorcières, dit Gunther. C'est Mina, avec Mabel comme bras droit. Si nous pouvons convaincre Mercy de se rallier à notre cause, il est possible que nous puissions convaincre les autres de bouger leurs fesses et de reprendre leur pouvoir à Mina.

      — Je déteste la politique, murmura Mark.

      — C'est parce que tu es un chat maintenant, lui dit Fortuna. J'imagine qu'il y a plein de choses pour lesquelles tu vas perdre patience alors que tu les tolérais bien avant.

      — En parlant de chats, peut-être devrions-nous parler de la politique de notre propre cirque maintenant avant de nous inquiéter du reste du monde, dit Oncle Phil au groupe, en pointant vers les trois boîtes de confinement. Qu'allons-nous faire d'eux ?

      Leo, Deo et Alexa étaient affalés dans leurs boîtes. Leurs attitudes et leurs postures avaient changé.

      Une fois que le Conseil des Sorcières est parti et que tu les as vaincus, je suppose que ces trois-là ont réalisé qu'ils n'avaient plus d'alliés, envoya Samson.

      — J'ai envie de commencer à mettre en pratique ce que nous prêchons.

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? me demanda Gunther.

      — Je ne veux pas être une dictatrice. Et toi ? Gunther secoua la tête en signe de négation.

      — J'aime beaucoup être un dictateur, jeune fille, dit Roland Makepeace en croisant les bras. Ça rend les choses plus faciles.

      — Pour toi, lui dis-je. Pas pour les autres.

      — Eh bien, évidemment pour moi ! Je suis le maître de piste !

      — Papa, tu es toujours stressé et toujours en colère. Les gens ont toujours peur de toi. Et cette fois où tu as banni Blake et l'as transformé en grenouille ? Il ne méritait pas ça. Tu as découvert plus tard qu'il n'était coupable de rien.

      — Tout le monde fait des erreurs, marmonna Roland.

      — Si tu avais de l'aide, si on faisait appel aux personnes qui sont déjà des leaders dans nos cirques, peut-être que des erreurs comme ça n'arriveraient pas.

      — Nous avons déjà quelque chose comme ça ici au Magical Midway, leur dis-je. Quand tout ça a commencé, nous avons rassemblé tous les leaders pour en parler. Si on formalise ça, on a les bases d'une façon plus démocratique de faire les choses.

      — Ce sont des balivernes humaines, me dit Roland, me repoussant d'un geste comme un insecte agaçant.

      — Nous sommes une société comme n'importe quel autre groupe est une société. Nous devons traiter nos gens comme des membres de cette société plutôt que comme des sujets.

      — Papa, tu ne peux pas t'attendre à ce qu'on aille attaquer le Conseil des Sorcières en prétendant qu'ils devraient nous donner plus de liberté pour nous autodéterminer alors qu'on ne sait même pas comment ça fonctionnerait.

      — Eh bien, moi je sais comment ça fonctionnerait, marmonnai-je. J'ai vécu dans une société où ça marchait.

      — Comme je l'ai dit, des balivernes humaines, ricana à nouveau Roland.

      — Les humains se sont étendus à chaque coin de cette planète, et nous n'avons fait que diminuer en nombre depuis des centaines d'années. Nous avons perdu des villes. Nous avons perdu des populations. Nous avons perdu des cirques. Nous avons perdu des espèces paranormales qui ne seront plus jamais vues. Peut-être que c'est pour ça. Peut-être que les humains en savent plus que nous. Dans ce cas, en tout cas, dit Gunther.

      Roland sembla surpris par la déclaration de son fils, comme s'il n'avait jamais considéré le chemin parcouru par l'histoire paranormale suffisamment pour le suivre jusqu'à sa potentielle conclusion catastrophique. Plongé dans ses pensées, le grand homme respira profondément et hocha la tête. — Tu parles comme ta mère, Gunther.

      — Je prends ça comme un compliment. Gunther sourit. Remettons tout en place par magie, et retrouvons-nous dans la yourte de Charlotte. Nous avons un procès à organiser demain.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Je ne savais pas que tu t'intéressais autant à la politique, dis-je à Gunther. Nous marchions le long de la périphérie du champ de foire vers notre kiosque. Il nous avait fallu deux heures pour élaborer un processus de procès qui incluait un jury aléatoire, des témoins, et tout le toutim. Ce processus était inspiré des nombreux épisodes de New York, police judiciaire que j'avais regardés au fil des ans.

      Oh, et oui, j'ai dit notre kiosque, et oui, je me suis rendu compte que je ne devrais pas. Des brûlures d'estomac. Ça doit être des brûlures d'estomac. S'il vous plaît, s'il vous plaît, faites que ce soit des brûlures d'estomac.

      — Je ne sais pas si je le suis, me dit-il. Ce que je sais, c'est que j'ai passé tellement de temps à détester la façon dont mon père dirigeait les choses, à me demander si ça pouvait être fait différemment, et à craindre que, parce que j'étais à moitié humain, je n'aurais jamais la chance d'essayer. En un jour, Charlotte, tu as tout changé pour moi. Tu m'as donné de l'espoir.

      — Ce n'était pas moi. C'était ton père et moi, ensemble. Je ne pense pas que l'un de nous seul aurait pu changer suffisamment les choses pour éviter ce qui allait arriver. Peu importe à quel point nous pensons être puissants.

      — C'est le but, n'est-ce pas ? Tu vois les choses ici si différemment. Tu vois des possibilités et des améliorations. Le reste d'entre nous a été tellement conditionné à simplement accepter les choses telles qu'elles sont et à les gérer dans les limites de ce que nous considérons comme immuable.

      — Oui, je dois admettre que je ne comprends pas ça, lui dis-je en montant dans le kiosque et en nous asseyant. Vous avez tous grandi avec la magie et le pouvoir. Tant de possibilités, tant de capacité à transformer votre propre réalité. Et pourtant, vous êtes enfermés dans ces traditions comme si elles ne pouvaient jamais être changées.

      — Peut-être plus autant maintenant, sourit Gunther. Je lui rendis son sourire alors que mon cœur palpitait dans ma poitrine. Gunther tendit la main et écarta une mèche de cheveux de ma joue. — Tu es incroyable. Je n'ai jamais rencontré quelqu'un comme toi.

      — Je, euh, oui, merci, dis-je en détournant la tête. Tu es un super ami, Gunther, et je ne sais pas si j'aurais pu en arriver là sans toi.

      — Un super ami, murmura Gunther en soupirant. Oui, je serai toujours ton ami, Charlotte. Je considère cela comme un grand privilège. Je n'avais pas beaucoup d'amis en grandissant, ni même au cirque. Notre relation a aussi été importante pour moi.

      Oh. Mon. Dieu. C'est ça.

      En tant que demi-sorcier, Gunther n'avait probablement pas eu beaucoup d'occasions de sortir avec quelqu'un. Si les derniers jours m'ont appris quelque chose, c'est que les préjugés dans cette communauté étaient profondément ancrés. Ils étaient suivis bien après que tout le monde ait oublié la raison pour laquelle ils existaient.

      Bien sûr qu'il avait des sentiments pour moi. J'étais probablement la première femme dont il s'était rapproché.

      Ce n'était que ça, et rien de plus.

      Maintenant que Gunther était un sorcier à part entière, son monde s'était ouvert à lui. Je savais que dès que nous voyagerions à Imperatorial City, le beau maître de piste héritier repousserait les sorcières célibataires à coups de bâton. J'avalai cette connaissance et la rangeai avec la boule de brûlures d'estomac qui rebondissait dans mes tripes chaque fois qu'il me regardait.

      Je pense que tu es-

      Samson, s'il te plaît, ne dis rien. Sur ce sujet, s'il te plaît, ne dis rien.

      Mais-

      Non.

      Mais je pense-

      Non.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 15

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Le procès a été un succès passionnant, bien qu'étrange.

      Alexa a été bannie à la prison de Democritus pour avoir orchestré l'ensemble de l'enlèvement. Les membres du jury n'ont pas été impressionnés par son excuse selon laquelle elle nous détruisait pour son propre bénéfice. Pourquoi elle pensait qu'une explication les impressionnerait, je n'en ai aucune idée.

      — Qu'est-ce qui va lui arriver ? m'a demandé Anya tandis que Lucius Larry l'emmenait.

      — Honnêtement, la prison paranormale n'est pas si terrible, ai-je dit à Anya. Ce matin, j'ai ajouté une porte dans la yourte de communication qui mènerait à la zone d'accueil de Democritus. La prison ressemblait à une station balnéaire dépouillée. Leur philosophie semblait plus axée sur le confinement des méchants et la protection des citoyens que sur la punition.

      — Est-ce que je pourrai lui rendre visite ?

      — Oui, autant que tu veux. Il y a même une piscine et des activités que vous pouvez faire ensemble pour essayer de créer des liens. J'ai été surprise. Vu l'attitude désinvolte de Mina concernant la mort ou l'enlèvement des gens, je m'attendais à quelque chose de beaucoup moins humain.

      — Peut-être que ça donnera à Alexa le temps de réfléchir aux choix qu'elle a faits dans sa vie.

      — C'est ce qu'on espère.

      Alors que Leo et Deo étaient amenés dans le box des accusés pour le prononcé de la sentence, Mark s'est levé et a demandé s'il pouvait s'adresser au jury avant qu'ils ne rendent leur verdict. Ari Riddle, qui servait de juge, a acquiescé. Mark s'est tourné et a regardé les visages de ceux qui occupaient notre box du jury improvisé.

      — Je comprends que ces deux hommes ont brisé les liens de confiance avec le cirque. Je comprends aussi qu'il doit y avoir des conséquences à ces actes et que vous avez été chargés dans ce processus d'imposer ces conséquences. La foule dans la galerie s'est tue pour écouter le métamorphe lion fraîchement transformé.

      — Je vous demande d'avoir de la clémence envers ces jeunes hommes. Ils sont jeunes et insensés, et au final, je n'ai pas été blessé. Ils auraient pu me faire du mal, et je n'étais rien de plus qu'un humain à ce moment-là. Je crois qu'ils peuvent être rachetés, qu'on peut leur apprendre le bien du mal, et qu'ils peuvent devenir des citoyens responsables de notre monde. Leo et Deo se sont regardés, choqués, tandis que Mark Botsworth plaidait élégamment pour la clémence.

      — Si Leo cède volontairement le leadership de la meute de lions du Magical Midway en ma faveur, je les accepterai comme membres de la meute et prendrai la responsabilité de leur correction morale et éthique, a déclaré Mark. Serena, assise derrière Mark, souriait fièrement alors que son compagnon montrait à tous ce qu'elle avait toujours vu en lui.

      — D'une certaine manière, je leur suis redevable. Je suis maintenant celui que j'ai toujours été destiné à être, et avec la personne avec laquelle j'étais destiné à être. Cela ne serait peut-être jamais arrivé si ces deux-là n'avaient pas fait ce qu'ils ont fait. J'aimerais le leur rendre. Merci.

      — Une telle clémence de la part d'une victime d'une telle trahison, je pense que tout le monde ici serait complètement d'accord, a dit Ari Riddle. Leo et Deo, d'abord, je dois vous demander : accepteriez-vous ces conditions si on vous confiait cette tâche ?

      Leo a hoché la tête, les yeux écarquillés. Deo a incliné brusquement la tête une fois sans lever les yeux.

      — Jury, je vous charge maintenant de décider de leur sort. Allez-vous accorder la clémence de Mark, ou les emprisonner selon votre mandat ? Le sphinx a fixé les jurés, qui ont chuchoté entre eux et acquiescé. Brownie Brown s'est levé.

      — Nous pensons que ces jeunes lions méritent une chance de s'améliorer s'ils le peuvent. Notre sentence est de les confier à Mark et Serena. Leo et Deo ont éclaté en sanglots, ont joint leurs mains et ont remercié le jury.

      — En tant que Juge du Magical Midway, je déclare la séance levée. Puissiez-vous tous tirer des leçons des vérités que nous avons apprises. Ari Riddle a frappé avec un marteau que j'avais fait apparaître par magie de maître de cérémonie, et la foule a applaudi comme si une pièce de théâtre venait de se terminer.

      — Eh bien, apparemment, j'ai perdu un lion au profit de ton cirque, ma fille, a dit Roland Makepeace en s'approchant avec Oncle Phil. Je vois déjà que je tire la courte paille dans cette affaire !

      — Je pense que la répartition finale de nos effectifs pourrait nous réserver des surprises. Regarde. J'ai montré du doigt le bord de la clairière où des centaures, des gobelins et des kelpies des deux cirques étaient rassemblés et discutaient. Je soupçonne que d'autres personnes pourraient changer de cirque.

      — Quand même... a grommelé Roland.

      — C'était un spectacle assez intéressant, Charlotte, a dit Oncle Phil. Un juge, une cour, un jury. Comment Ari Riddle s'est-il retrouvé juge ?

      — Une élection rapide à main levée ce matin pendant que tu dormais. Je pense qu'à terme, nous voudrons formaliser tout ça, mais la plupart des citoyens ici ont choisi Ari. Ensuite, ils ont tiré à la courte paille pour siéger au jury.

      — C'était un bon choix, a dit Gunther. Il semblait bien s'en sortir.

      — Ari est un homme bien, a approuvé Oncle Phil.

      — Tu as externalisé ton travail de législateur ? a demandé Roland.

      — Je ne le vois pas comme ça, ai-je objecté alors que nous marchions vers la yourte de communication. Je vois ça comme une aide pour que les gens mettent en place quelque chose où ils n'ont pas besoin d'un législateur.

      — Ou d'un maître de cérémonie ? a demandé Gunther.

      — Ne sois pas ridicule, mon garçon, a dit Oncle Phil. Nous ne pourrions pas défaire cette magie même si nous essayions.

      — Avons-nous déjà essayé ?

      — Eh bien... non...

      — Écoute, je ne suis pas une sorcière anarchiste folle du monde humain qui veut tout détruire. Je pense simplement que beaucoup de problèmes que je vois dans le monde paranormal sont dus au fait que tout est verrouillé dans un ancien ensemble de règles dont personne ne connaît plus la raison d'être. Je suis entrée dans la yourte de communication où Alexa était affalée sur le canapé, menottée, en attente de son transfert.

      — Eh bien, je suis content que tu ne veuilles pas tout détruire, dit Roland. Réalise que tes motivations ne sont peut-être pas si claires pour les autres.

      — Rien de bon n'est jamais venu facilement, lui ai-je dit en passant mon bras autour d'Anya. Elle fixait sa sœur, une larme solitaire s'échappant de son œil.

      Alexa la regardait en retour, battue mais défiante.
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        * * *

      

      — J'aurais dû savoir, dit Anya plus tard dans la soirée lorsque nous nous sommes réunies autour de la table. Fiona, Fortuna, Avalon et Anya étaient arrivées pour un dîner entre filles. Serena, nouvelle venue dans notre groupe, était assise silencieusement et jetait périodiquement des coups d'œil vers la porte.

      — Nous avons tous un angle mort quand il s'agit de la famille, dit Fiona à notre amie triste. Anya, normalement bruyante et dure, semblait pâle et abattue. Je n'aurais pas dû te reprocher son comportement. Aucun de nous ne souhaite croire que ceux que nous aimons pourraient faire de telles choses.

      — Je ne veux plus en parler, s'emporta Anya, et Avalon lui serra la main.

      — Alors parlons des garçons. Sainte coiffure, avez-vous vu Mark quand il s'est transformé en lion ?

      — Non, et j'espère ne pas le voir, dit Avalon en frissonnant.

      — Mark ne te mangerait pas, femme-biche, lui dit Serena sans lever les yeux de la table. Mon compagnon est un homme honorable et un vrai leader. C'était le destin qu'il vienne ici pour devenir ce qu'il est. Ce que je pense qu'il a toujours été.

      Avalon s'éloigna de Serena, s'adaptant encore au nouveau prédateur à notre table. Enfin, le seul prédateur, vraiment. — Ne chasse-t-il pas ?

      — Bien sûr qu'il chasse ! Nous sommes des lions, dit Serena en levant les yeux. Notre yourte a une porte vers les plaines d'Afrique. Nous ne chassons pas les paranormaux. Bien que j'aurais volontiers déjeuné de Leo si j'en avais eu l'occasion.

      — Tu n'étais pas d'accord avec la demande de clémence de Mark ? lui demanda Fortuna.

      — Non, sorcière, je ne l'étais pas, répondit Serena, et Fortuna rougit d'embarras et de fierté face à cette nouvelle désignation. Cependant, mon compagnon est plus sage que moi. Et il est le chef de la meute.

      — Je ne comprends toujours pas ce truc de chef uniquement masculin, dit Anya, montrant un peu de son ancienne fougue. Qu'est-ce qui le rend tellement plus sage que toi ?

      — Eh bien, dans ce cas, il a agrandi notre meute de deux membres, assurant que nous sommes plus forts. Alors que j'aurais arraché la gorge de Leo et Deo, rendant notre meute plus petite et d'autant plus proche de l'extinction.

      — Argument valable, dit Anya. Tu sais, je t'aime bien en fait.

      — Tu es plus tolérable que beaucoup, répondit Serena avec un hochement de tête.

      — Penses-tu vraiment que Gunther et toi allez changer la façon dont les choses sont, Charlotte ? demanda Fortuna, en me passant la carafe de vin humain. Cela m'étonnait qu'avec tant de boissons magiques incroyables, mon groupe de filles adorait le bon vieux vin humain ordinaire.

      — Je ne sais pas, soupirai-je. J'ai parlé à mes parents avant de les renvoyer chez eux, et mon père pense que je suis folle. Toutes ces choses, le drame, les complots, les règles. C'est en partie pour ça qu'il est parti dans le monde humain. Il pensait que c'était plus civilisé.

      — Nous ne sommes pas des barbares ! dit Anya. Fiona regarda Anya et leva un sourcil. Bon, peut-être quelques tendances barbares.

      — Personne ne devrait avoir peur de sortir d'un cercle protecteur parce qu'un groupe dirigeant pourrait vous frapper d'un éclair parce qu'ils ne vous aiment pas. Les femmes autour de la table se regardèrent et hochèrent la tête. Fiona tendit la main et me toucha le bras.

      — Quand est la prochaine réunion du Conseil ?

      — Au trimestre, donc dans quelques mois, je pense ?

      — Ils vont avoir une crise d'apoplexie quand Gunther entrera.

      Je regardai Fiona. — Pourquoi ?

      — C'est un homme, dit Anya. Ils n'autorisent pas les hommes au Conseil.

      — Ils ne peuvent pas refuser, si ? Je veux dire, c'est un juriste.

      — Vous deux avez peut-être les deux seuls anneaux de juriste restants en existence après que l'ancien Conseil s'est fait un point d'honneur d'en détruire autant que possible. Je ne sais pas s'ils peuvent l'arrêter maintenant qu'il est à son doigt. Mais un homme n'a pas siégé à ce Conseil depuis près de cent ans, et cela va hérisser leurs poils.

      — J'ai hâte, dis-je en levant mon verre de vin. À hérisser les poils et à secouer les choses.

      Nous six avons trinqué nos verres et passé le reste de la soirée à parler des garçons pendant que Samson dormait paisiblement sur mon lit.
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        * * *

      

      — C'est mieux, dit Gunther. Je faisais flotter la brosse à cheveux en l'air. Maintenant, déplace-la lentement - rappelle-toi, pas de lance à incendie. Laisse sortir juste la puissance dont tu as besoin et reste calme et détendue, pas tendue.

      Je respirai profondément et essayai de garder mes muscles détendus. La brosse à cheveux avançait d'un quart de pouce à la fois par à-coups, mais elle ne volait pas à travers la yourte, et rien n'était cassé.

      — Bien ! Sauf que tu secoues tes doigts, et ton énergie. Tu veux lisser les bords et uniformiser le flux. Ici. Gunther se plaça derrière moi et enroula ses bras autour de mon corps pour pouvoir saisir mes poignets. Je pouvais sentir son torse musclé pressé contre mon dos et—

      La brosse traversa la pièce et brisa le miroir.

      — Désolée ! Désolée, j'ai été distraite, lui dis-je en rougissant. Gunther agita sa main vers le miroir, et les morceaux se remirent en place. Alors que Gunther se tournait vers moi avec un sourire narquois, Fortuna passa la tête à l'intérieur.

      — Tout va bien ici ? J'ai cru entendre quelque chose se casser.

      — Tout va bien, Charlotte a juste du mal avec les distractions, lui dit Gunther. Je continuai à cacher mon visage rouge.

      — Oh, d'accord, dit Fortuna. Elle restait sur le pas de la porte. — Hé, euh... ça vous dérangerait si j'assiste aux leçons ? Je suis complètement nouvelle dans ce truc de sorcière. Je sais que ça a été fait juste pour me sauver la vie, mais puisque j'ai ces pouvoirs, j'aimerais vraiment apprendre à les utiliser.

      — Je ne sais pas pourquoi je n'y ai pas pensé ! Je me suis précipitée vers la porte et je l'ai tirée à l'intérieur. — Gunther, ça ne te dérange pas de nous montrer à toutes les deux, n'est-ce pas ? Fortuna en sait encore moins que moi sur tout ça.

      Et peut-être qu'ajouter une troisième personne à ce mélange mettra de la distance entre le beau Gunther et moi, ainsi je n'aurai plus ces problèmes de brûlures d'estomac et d'hyperventilation.

      Le visage de Gunther resta impassible, mais je pouvais sentir qu'il n'était pas content de ma suggestion. Des sentiments contradictoires d'obligation et de désir luttaient en lui. La nécessité l'emporta, et il sourit à Fortuna. — Bien sûr. Plus on est de fous, plus on rit, et tu as raison. C'est quelque chose que tu devrais apprendre.

      — Je ne veux pas déranger, dit Fortuna en reculant et en fixant Gunther. Apparemment, Fortuna avait acquis la capacité d'intuition avec les paranormaux maintenant qu'elle était une sorcière.

      — Reste, j'ai attrapé son bras, refusant de la lâcher. — Ce sera beaucoup plus facile pour moi si je ne suis pas la seule à casser des miroirs. Et on pourra s'entraîner ensemble entre les leçons.

      — D'accord, si tu es sûre, dit Fortuna en haussant un sourcil. J'ai hoché la tête et je l'ai serrée dans mes bras. — Aïe, tu me serres vraiment fort, Charlotte.

      — Désolée ! Désolée.

      Alors que Gunther tendait la brosse à cheveux et expliquait à Fortuna comment la contrôler, Samson interrompit mes pensées.

      Ça ne va pas aider, tu sais.

      Quoi ?

      Ce n'est pas parce que tu as ajouté Fortuna à ce mélange éducatif que les sentiments que vous avez l'un pour l'autre vont simplement disparaître.

      Nous n'avons pas de sentiments l'un pour l'autre.

      Je vis dans ta tête, Charlotte. Mens si ça te fait te sentir mieux, mais je sens qu'il est de mon devoir de t'informer que c'est un geste futile.

      Fortuna m'a souri alors que Gunther lui attrapait le bras pour l'aider avec les mouvements, et j'ai grimacé.

      Les choses changent, Charlotte. Peut-être qu'une relation entre vous deux n'est pas aussi désespérée que tu le penses.

      Rien n'a changé.

      Quelque chose a changé.

      Ah ouais, chat ? Quoi ?

      Toi.
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        MERCI D'AVOIR LU !

        Les aventures de Charlotte continuent dans le Livre 3, Magie Insupportable !
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      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.

    

  

cover.jpeg
LEANNE LEEDS







